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FIGURE 1: Localisation de la zone étudiée
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La section pédologique On.STON de Cayenne en Guyane française

a entrepris l'étude des sols sur schistes Bonidoro dans la région

ouverte par la piste de St ~lie (cf. figo 1)0
Cc travail s'insère da.ns le ea.dre dl,une étude nul tidiscipli­

naire entreprise par des hydrologues, pédologues, botu:aistes et

fores tiers appartel1i:l.nt ù trois organismes : OlLSTOH, CTFT, ~:US~li~·r.

Ces études préliminaires à une mise en valeur de la région

devraient, en cOlli'1aissant mielL"':I: les lois qui régissent, son équi­

libre, permettre d'effectuer une exploitation rationnelle de la

for~t ct éventnelle[~ent du sol.
. ......, t ~ n V nln.rn'~I s ' n r'r!_Les prer.llers travmn cJ.J..ec ll·_·S par r •.)., ..• J lU' ,1. ,j ~

, . . t·. +,-ç ] '''roi "t; n-1S l ~+~-frichcr:1Cnt. eXpCrlr~cntal avt'.J.cn, I.on"r·- que .es \,. _<.••'.,,~- _.l.~~

raIes des sols sc!lts tCll..~ sur un r!~!:o intorflllve étatc:0.t cor:)lc~:0s

et semblai ent à IJriort difficiler:'cnt IJrévj Rible R,

A pro:::::imi té clos bassins versants expérimentaux OilS1'or:-C rrp'r
(bassins ECEREX), deux couvertures pédologiques ont déjà été étu­

diées en détail (S 0 TITACn et S. LUI, 1977) 0 Elles caractérisent

delL'X: types de modelé. Le prer.Iier correspond à des interfluves

surélevés à forte déclivité à plateau sommital étroit (So 11JL\CU),

le delL"Cième à des interfluves à dénivelée et déclivité J~Joycn.lles

et à sommet arrondi (S. LIH)o

Le travail préscnté ici caractérise un paysage égalcment

forestier qui s'observe à l'cxtrémité de la piste de St Elic o IL
'''' " t 'sera consacre a 1 etude d unc couverture pedologique corrcspon-

dant à un troisième type d'interfluve, proche de celui étudié pur

So LUI (mêmes dénivelée ct c1éclivité) mais à sommct plato La car­

tographie qui sera entrcprise ultérieurement indiquera si cet in­

ventai.re des couvertures péclologi.ques sur formations schisteuses

est complète et si lu rclation couvcrture pédologique-modelé est

biunivoque 0

Ce rapport sera complété cn Hars 1978 par des donnécs micro·~

morphologiques hyclriques et analytiques actuellemcnt en cours

d' établi.ssement 0 LY étude micromorpllologiquc nous permettra cntre

autre de vér'ifier los hypothèses clo travail formulées par l'intcr­

prétaM.on des donnéosmacromorphologiqucs 0



FIGURE 2: Données clll11atlClues
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PRENIERg PARTIE : LE HILIEU NA'l'UREL
=;;;;;.;..==;.....,;~~=--

l - LOCALISATION

La piste de St Elie pusse au milieu de l'interfluve 6tudi6.

Construi te en 1973, elle débute de la RN l à 3 l{m Ù l'ouest de

Sinnamary et s'enfonce sur 21 1ŒI ù l'intérieur du pays. Rej oi­

gnant un fIat alluvial, elle s'arrète une centaine de lilètres plus

loin.
, , t d' t· ï?st1),:1.11S ce paysaGe, la sC(}llcncc presen e une lrec -:ton.::.1 -

Sl~d gst, pCrP?IHliculn.ire à l'axe de ln. piste. Elle reconpe dans

son proli:mrrement le sonu;Jet de l'jntcr:flllve et n'a pu rlé1Jutcr

qu'à 32 m de celut-ci, du fnit de la construction de la piste.

..

'.,

II CLHlAT

La station météorologique la plus proche de notre zone d'étu­

de ·a été installée réceTIll:lent par les hydrologues de l'OnSTON

(bassins versants TI;CBU:CX). Toutefois, celle-ci n'est devenue fonc­

tionnelle quSau début du mois de Janvier 1977. Aussi, nous nous

baserons sur les données (Nars 19GB à Décembre 1976) fournies par

la station OnSlJ.'OH de Grégoire, si tuée une quinzaine de ko 111us

au Sud (cf. figure 2).
Le climat e3·~ de type équatorial humide (AUDUEVILLE, 1950),

caractérisé par un indice pluviOl:létrique élevé. La hauteur rr:oyen­

ne annuelle évaluée sur neuf ans (1968, 1976) est de 3654 lame Elle

est nettement supérieure à celle obtenue sur la zone c6ti~rc à

Sinnamary (mo~rennc annuelle de 1956 à 1975 : 2 G95 mm). La tCtlpé­

rature moyenne annuelle est de l'ordre de 26°C. Les températures

moyennes mensuelles proches' de cette valeur ne subissent que de

faibles variations au cours de l'année 0 Elles présentent un ma."\:i­

mum de 27,loC en Septembre. L'humidité relative est constamment

élevée 0 Le maxinuI!l absolu atteint 98 à 100 % tous les mois de l'an·

née et le minimur.I peut de:s:cenclre jusqu1à 50 5"b. L'évapora.tion fai­

ble sous forêt res te netter.1Cnt inférieure à l'apport pluvial.

Nalgré une assez forte varia.tion d'une année ù l'autre, ce

climat est caractérisé par cleu;{ sais ons di tes sèches : l'une bien

r~rquéo, de Septecbre ù Octobre, l'autre comprise entre Février·



..

- 3 -

et Hars, est appelée loealement "petit été de Nars"o

III - GEOLOGIE

Dans la séquence, la roche mère a été rencontrée sous forme
1

d'un matéri.a.u schistcu;~ altél~ [1 strueture _de la roche IE.t.re con-

servée o Ce schiste appartient à la série de Donidoro. Il est lar­

gement représenté associé mL"'\: s chis tes de la séric de l' Orapn,

sur la carte géologique au 1/10(1 000 d' Iracoubo, cartographiée

sous la direct:lon de D.' CIIOUDEnT(l9Gl)0 Cette série s'est cléposée

à la suite d'une longue période d'érosion qui a raboté les reliefs

de. IVorogcnèse guyanaise. Il s'agit d'une formation n:étamorphique

ancienne datant de l' antécoI:lbri.cn o Dans la série de Donidoro, les

schistes constituen\ un niveau puissant et sont diffi.eiles ù dis­

tinguer, sur~ le terrain, de ceux de l' Orapu '{mé t'nclOrpllisllle Boins

poussé)o

stir cct 'interfluve, deu.."'( typos de faciès ont été dis th~nés 0

. Ils sont concordants, interstratifi.és et présentent un pendage

subvertical à olJlique. Les changements de faciès ù limite brutale

sont fréquents et s'effectuent ~ur de courtes distances, le long

de la séquence ou rerpenrliculai.ren;ent ù cette dernière (sur m~me

conrbe de niveau). Cette pa:rticnlnrité exyl1tqnc cn l1::trtie ln

cOJ:'rplcxi té de l' oL~anj,sation ne ces sols dans ee type (le paysa~e

(e'est-h-dire non plus ù l'échelle de la séquence, rais h celle

de l' illterflu:ve rl:1.ns fion ensc!'1hle) 0

Ces deux faciès correspondent

- au faciè's 'ù "eonstituants fins"o Il est situé en haut de séquen­

ce, sur le rebord so~nital ct dans le bas fond o
au faci~s ù "constituants ŒTcssiers"o Il est présent sur le res­

te de la séqucnce o

Le faciès h constituants fins est homogène et de eouleur

rouge brun, à toucher sérici tC1L'X ct texture argilo-limoneuse à

sables fins o Les paillettes de r.:llscovite sont fines, les grains

de quartz de petite dimension « 2 l!ru) 0 Ce matériau cst traversé

par des alignements de volurr.es lithorelictuels rouge violacé plus

ou moins indurés par la pédogenèse. Leur orientation est subver­

ticale" Les filons qnartzelL"'\: sont généralement peu fréquents 0

,Le. faciès ù constituants grossiers se caractérise par son
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hétérogénéité 0 Il cst constitué dc lits minccs dc couleurs variées

ou d'un matériau rouge ù alignements de volumes li thorelictucls

rouge violacé o Relativement compact lorsqu'il est ù dominante mi­

cacée, il devient boulant lorsque les quartz sont ncttcmcnt pré­

pondérants o Dans l'ensemble, les grains de quartz sont plus

nombreu..."'{ et plus grossiers que ceux du faciès précédent 0 Les

paillettes de mica de dimension variable sont en proportion beau­

coup plus grande «( 5 cm). Lcs filons quartzelL",{ pcuvent 8trc

nombreu..."'{ (ccrtains très épais : 20 cm) et recoupent lcs aligne­

ments lithorelictuels.

"

l,

J,
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IV - RELIEF ET NICnOIŒLIEF EN IŒLATION AVEC LE RESEAU IIYDnOGHAPHIQUE

L' i,nterfluve, de fa1bl~ dénivelée;, présente un somme t très

légèren'lent .bombé qui s'étend sur plus de 100 ID. La dénivellation

de son sommet à aa erique3f n'atteint 'que 18 m.

Dans ce paysage, la séquence de 100 m de longueur, située

sur l vun des lL"'(es de plus forte pente, se décomposc en trois

unités topographiques (cfo figure 3)~

Un replat sommital de.37 III de longueur, à faible dénivellation

(pente de 4,4 %).
Une assez forte pente (29, 4 ~~) très légèrement convexe, Si éten­

dant sur une distànce de 38 m.

Un bas fond de 25 ID de longueur présentant un~ pente globale de

15,9 %avec,. en son début sur 15 m, un léger replat (pente de

13,5 %).

StH' le re.plat sommital, de nombteuses dépressions clans le

sol onit~Jservées. La construction de la piste ayant perturbé

une partie de ce paysage, il selillJle toutefoiS que ces dépressions

étaient déJà présentes sur l'cnsemlJle du sommet de l'inter:fluve.

Ces formations, appelées "Djougoung pété" par la pOlmlation lo­

cale et "co,", hole" (trOllS de vache) par les notrs Sarar:Jali:àsEE
,

de forme généraleI:1cnt circulaire engendrent un' microrelief parti­

culier. Ce phénOl~ène a été retronvé sur dl autres interfluvcs

scllistfnL~ mais de préférence en bordure des replats sor.lnito.ux et

en nombre moins abondant. (défriche de la Sté ARBOCEL) 0

~E , , 1:>. Ph o BL:'\..XCA~'EA1JX- a egalcment observe ces T.!lt:.mes types cIe trous

sur les formations gneisso-mig1l1utiques du bassin de la crique

Grégoire (15 km plus au Snd)o

Sur le rebord sommita.l, là 011 la pente est un peu plus forte,

les dépressions disparaissent 0 On y trouve des petits monticules

(~ : 0,5 ru) formés de concrétions et de nodülcs o
Dur~nt la saison des pluies, nous avons remarqué an nivcau

de la rtl.I'ture de pente, un écoulctlen-;; d'ean sous forme cl'unc lame

continue, .juste sons l'horizon à: mat racinairc o Sur la pente, l'eau

3: crique: en Guyane française, cc tenJû désigne lcs petitùs
(af.:flucnts des flcuves)o ).~ivièros

3:.."'f : Référence Notes de .l;é~olo~j.c guyanaise, les Djougonng pété

du lJassin versant expéririCntal de la crique Grégoire

(BL-L'\CA.\~AuX Ph. 1973)



FIGURE 4: Représentation spatiale du réseau de

rigoles (au niveau du collecteur de 8ente)
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FIGURE 5: Relief en rnarche d'escalier
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circule en surface, soit sous forme d'une lame continue. (:eortes

averses), soi t en suivant cles petites rigoles visiblcs après
, , , Sl'averse par une absence totale de debris vegetau.."'{. ur cette

peI!te, la partie supérieure (1 à 2 cm) du mat racinnire est entiè­

rement dégagée de ses particules minérales, l'eau eirèule libre­

ment entre les rucooelles. Les traces d'érosion par action du

ruissellement épidermique des ealD~ confert à. cc milieu lm micro­

relief "en gradins". Les racines traçantes des arlJres de la pente

sont dégagée3.en partie par l'cau de ruissellement du matériau qui

les entoure. Cette eau descend alors la pente en "pet:l tes cas ca­

des". Il est fréquent cl'ol)server également, en alilont des 'racines

traçantes perpendiculai l'CS à l' a.."'Ce de' la pente , des microclé-'. .
press ions (échelle dé e iI:1é trique ), dans lesquellcs se sont effec-

tuées de légères accumulations sableuses à sablo-argileuses.

En lJas de pente, sur le replat du bas fOlld, les accumulations

sableuses bien visibles sont nettcment plus nombreuses. Elles

s'observent au niveau de ~icro~épressions et dans certaincs rigo­

les'.

A 20 m au l'T-NE, le versant est entaillé par un collectellr

évasé parallèle à l'x(c de la séquence. Sur le rebord sor,~ital:

les monticules cpr.1posés de concrétions et de nodules y sont nct­

tement plus nornbrelcr. En début. de pente (sur 20 ml, le nierorclief

en "marche d'escalier" (échelle J;Jétrique) est caractéristiquc de

ce milieu avec, sur le rebord aval de ces marches, des concrétions

et des .nodules abondants. Dans le bas fond, nous aVDns observé

un bassin de 7 m de diamètre, situé à 2 li de dénivellation au

dessus du niveau de la crique. Il débute par dem~ pctites ravines

qui entaillent le bas de pente sur l m de profondeur.

Sur ce type de versant, on observe, à proximité du collecteur

de pente, un réseau dense de rigoles fortement ramifié, hiérarchi-
, ,

se a par1:iir de la mi-pente et qui aboutit au..x deux petites ravines

(cf. figure 4). Pendant la saison des pluies, les cnlCS de la

crique ont lieu' rapidement après le début des averses. Il est

évident que cc cO~lportemcl1t est lié à l'importance du ntisselle­

ment superficiel.

Int~r,Eré tE:t io!!: 1. ~f.<2,rJ..Ja,1i ,211_c1~s_ m~rch~5 _ d~e~cal i eEU
. Le"s chablis seraient il l'origine de ces formations (l'un

t ') dc ln. .d entre elL~ a eu li~u durant notre etude • Du faj.t forte .,pente

du début de versant, il est logique de penser que les pa.rticules



1.

..

•

.,

ft

- 7 -

fines, retenues' par le chevelu raeinaire du chablis, sont e11"lirat­

nées par les eale'>: de ruissellement le long de la pente et viennent

combler les dépressions. qu'elles rencontrent 0 Les concrétions,

plus lourdes, en tombant à' l'aval du trou (créé par le chablis)

restent sur place ct forment écran c~ retenant le sol qui lui
1

est sous-jacent (cf o ~igure 5) 0

v - LA VEGETATION

La zone étudiée es·t recouverte par une forêt primaire carac­

torisée par une dorJinance· d'Eperua falcata (l'lapa) é.t d' Eschl'leilera

~o La végétation herbacée est représentée 11:1.r BislJocclœlera
, ( Ro.pa..tea.'ea.~ 5

longifolia (cypcraceae) ct RaEatea paludosa 0 Dans ce chapitre,

nous étudierons séparément les strates arborée et herbacée. Dans

un milieu qui,. à prcmière vue, semblait présenter une uniformité

floristique, .nous verrons quelle strate nous permet de définir

l'interfluve avec le plus de précisiono Trois critères seront

alors retenus: l'aspect variétal, quantitatif et architectural

(pour la forêt) 0

,

i

La fortH change de physionomie avec l'al ti tude 0 Cc changement i

cst important en rupture de bas dc pente et nO~ls permet de clistin­

guer le bas fond du reste de l'interfluve o D'autre part, nne

légère mol!rification de l'architecture forestière (LESClJRE J oPo)

existe entre le replat sor.Jmital et le. versant 0 'En conséqucnce,

nous pouvops dégager dans co paysagc trois unités végétales ~li

se calquent sur les trois lUlités topographiques de la séquence o

a) ~e_r~p!a! ~o~m!t~l : il s'agit d'une forêt dense à sous­

bois relativement clairs.orné (la pénétration y 'est aisée) 0 Le

diamètre moyen des ftlts et ],a hautcür des arbres sont assez fai­

bles 0 Dans ce milieu, les essences de terrain sain (non nsphyxiant:

ont un système racinaire traçant, préscnt dès la surface, qui

contourne les Djougoung pétéo Ce phénorn~nc est bien visible pour

les plus gros arlJres (ex : Goupia glabra) 0 Dans If ens emble, les·

essC'nces du replat son."ni tal support.cnt une hydromorphic temporai­

re (ex: E.relilU falcatn, Esch1\"cilcrn spo, Toyor.1ita spooo.).

Localem?nt, dans les Djougou~g pété, 'nous avons observé la pr~­

~ence' du S;-r~phonja r:;lo1mltfora (i-.:G.llil). Cet arbre à échasses est

earactéris·tiqllc des r:ilicu.'.: rJuréc<lgcux, nous le rctrouvurons. en

plus grand nombre dans le bas fond. Enfin, les observations effcc~
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Essences observ6es le long de ln s6qucnee

Nor.1 scientifique Nom vernaculaire Part i·- Nilieu Frj"illlCJl.C'e --1
ou créole cular o Replat IVersant IDas-

(Saramaea) sommo fond

Eschlveilera spo Nahot rouge 2 +++

Es ch\v€!Îlera odora Nahot noir 2c +++ +++ +....(Poep) ~Iiers

Eperua falcata l'lapa (1'Tata biou- 4b +++ ++Anbl.o clou) +++

JI~acrololJium bifo- l'lapa sec C~:Jantar.'1-
'1b +Ij.um (Aubl) Pers ·pana) .

Dicorynia guya- Angélique '> + -1-ncnsis B.enth o u

Pel togYlle sspo Amarantc 4a ++(Papa-ati)

Vouacapoua amcri- l'[acapou (Bounaa- lb +cana Aubl o t i-t ialJia)
Swartzia spo Noutouclli de mon-

tagne {Hongo- CF 2 ++, .. }g'\'!ü g'\'1.e

Si\'artzja spo Bois corbcau
1 (Bougon-Dougon) CF -:- 7-1

Tachigalia pani- CF 4 + +cnlata .\.ubl o
TIagala sanglüno- Balata ponmc

3·lenta (Zui t i-arJini ) +

~ ~anJ 11u~"a biden- Balata franc 2tntn c l~c " 0
+ +

Pontcria ptychan- Balata pommierdra E~T.la 0
+

:':icrophol is guya- Balata lJlanc lb +ncmsis Pierre
Carapa gld,mcnsis Carapa 4b + + +..c\ubl o

Ocofea rulJrn !lfez 0 grignon franc 2
Goupia glabra AnlJl Gonpi (chawa- lri l'!lOntagne) ++ ++

Parinari s-s po Gaulette (fon- CF 5 ++gont i-koI\:O)
Li can~l1 ss IJ 0 Gaulette {Boli- l + '.

kÜl-kolw}
Symphonia globu- Nanil (Sabana

.
lifera Aubl o - E 5matllaI.;:i) ++ ++
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Nom Scientifique Nom vernaculaire Purti- Nilieu Fréqncnce
ou créole cularo Replat Versant Bas-
(Sarnmnc'a) somIn o fond

Tovomita spo Palétuvier mon- Etagne ++ ++
1

Houriri spo Bois flèche lb: (topi)

Virola surina- Yayamadou de ma~,

mensis 1varl o récage (Noulom- CF 5
ba touleou)

Iryanthera
,

pa- Hama yaoue
+ +raensis (Noamba)

Psidium guyanen- Goyavier sau-
sis Pe rs'o vage (Boussi +

gobaya)

Is cimos ifhon ar- Koern Arouman 5creman Aubl) ++

Inga sp~ .Pois sucre
("({eco ). +

Laetiea procera Bois caiman +Eischl. (cnimal). oudou)
Atta];a regia (:Mart) Naripa 3Boer ' ++ ++ ++

Attal~a spéctabilis Hacoupi 3 ++Hart ++ ++

Oenocarpu8 bataua Patawa 3l'fart -1- +

Euterpe oleacera
5Nart ++

LEGENDE

l ··
2 ··
3 ·'.
4

5,

Particularité:

CF : essence à con­
treforts.

E : essence à
échasses

....-

Milieu: référence Paul BENA(1960)

L'arbre préfère' :

terrain.aa19,non asphyxiant

terrain sain,quelques fois
mouilleux

indifféremment ~errain sain
ou inondé en période de pluie

fréquemment, terrain mouilleux

terrain marécageux

a : essence de pIe, ne lumière

b : essence de 1/2 lumièrè

c : essence d'ombre

d : essence recolonisatrice de
pleine lUlliière.

Nbre d'individ
observes le 10
de la s'cquence:

+++ très fré~

quent :? l&h

++ moyennement
fréquent

+ peu fré­
quent <. 3Jha



Fréquence

"

-'0

10 .;

tuées sur les arl)res déchaussés par le bulldozer (sur le rcbord

de la piste) montrcnt un cnracinement superficiel. Ces arbres

c1épourvus de pivot ou à pivot de très faible dimension ont des

racines courant en général dans les 40 - 60 premiers cm (lu solo

b) !;a_p~n.!e_: la forêt, un peu plus clairsemée, présente un
plus grand nombre dc jeunes plants ("petits boiS")o On retrouve
pratiquement les rn~llles essences que sur le replat sommital ';

toutefois, elles présentcnt un système racinaire mttcI:ICnt traçant

(présent dès la surface) 0 Les trouées observées dans la' couvertu-,

re végétale ainsi que les troncs en décomposition sur le sol

montrent quVil s'agit d'une zone favorable alŒ chablis o En bas

de, pente, les essences de bas fond commencent à apparaître 0

c) Le bas fond: à ce niveau de 'la séquence, les transforma-. ,- - - ..........
tions sont notables o Un grand nombre d'essences présentes sur le

res te de la séquence dis paraît (cf 0 tableau 1) 0 La végétation

touffue se caractérise par un grand nombre de palmiers avec l'ap­

parition du pinot (Euterpe oleacera)o On y tro~ve l'Arouman

(Isclmosiphon arcreman) , de nombreuses lianes et épiphytes ,des

arbres à échasses et cOlltre....;forts (ex: Symphonia globulif_er~,

Virola surinamensis', Parinari spoo.o)o

Strate herbacée

Sur cet interfluve, la strate herbacee est représentée

principalement par deux espèces hydrophiles : Bisboeckelera
, '

~ifolia et Rapatea paludosa. Ces plantes, fréque~nent obser-,

vées dans les bas fonds, semblent de ce fait être indicatrices

de milie~~ hydromorphes, notamment lorsqu'on les trouve ensemble.

Suivant les conseil~' de C. SASTlill, nous avons étudié '.lluan­

titativement la répartition de ces deux espèces, en délimitant'

9 parcelles jointives de 50 ID sur 10 ID, le long de la séquence.
Pour cette étude, 3 critères ont été retenus~ : la fréquence,

l'abondance et la densité. Les résultats présentés dans le tableau

pourcentage de placettes contenant une espèce par
rapport au nombre total de placettes étudiées
(GOUNOT N. - 1969). .

Abondance Evaluation du nombre relatif d'inCividus de chaque
espèce par rapport à l'ensemble de la population ou de

. /' l'individu d'association (REYNAUD, BEAUVERIE - 1936).

Densi~é, ::Nombre d'i~dividus par unité d'espace (CAl~CELA DA FONSECA
1966).
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2awènent les constatations suivantes (de l'aval vers l'amont) :

Les deux espèces ont une très forte densité dans la ctique. Elles

sont donc adaptées à des sols constamment engorgés.

- Dans le bas f<?nd, ces espèces ont lille forte densité. rroutefois,

la densité maximale pour Bishoeèl<elcra ne se si tue pas sur le

rebord de la crique conuue pour Rapatea (parcelles':,) mais Sl.l.r le

replat du bas fond (parcelle 8).

- Sur le versant, Bisboeckelera a une densité qui décroit rapide­

ment en remontant l'interfluve pour s'annuler à mj.-pente (par­

celles 4,5). A l'opposé,.son coefficient d'abondance augmente.

~apatea, par contre, est présente sur tout le vers~nt avec une

densi té minimale sur le rebord sommital et en début de pente

(parcelles 3, 4). Il existe donc un décalage topographique entre

les densités 'minimales de ces deux espèces.

Sur le replat 'sommital, Bisboeckelera réappara1~ avec une dens~té

croissante de l'aval vers l'amont. Corrélativement, son coeffi­

cient d'abondance augmente. Rapatea, peu abondante, présente un

accroissement de densi té ncttement moins marqué •. Dans ce milieu,

les plantes ont été observées uniquement dans ou sur le rebord

des Dj ougOlmg pété. Ces formations augmentent en nombre vers

l'amont.

De ces données, on peut déduire que Bisboeckelera est plus

sensible aux variations du pédoclimat que Rapatea (fréquence de

77,7% au lieu de 100% pour H.apatea). Pour des pédoclimats de moins

en moins humides, il existe en effet un seuil au-dessous duquel

Bisboeckelera ne peut s'installer" . tandis que Rapatea est encore

présente et au-dessus duquel Bisboeckelera"est '~ettement compéti­

tive. Il semble en outre .que Bisboecl{clcra préfère une eau plus

ou moins stagnante (terrain à faible.pente : replat du bas fond,

nilieu fermé~ Djougoung pété). Enfin, Rapatea, tout en étant pré­

sente sur l'ensemble de la séquence, n'acquiert une densité impor­

tante que dans le bas fond.

En
permet

1)

fonction de la topographie, cette ~de quantitative nous

de définir 4 pédoclimats .: .
, , ,

Sur le replat sommital: micro-pedoclimat humide cree par

~ les Djougoung pété au niveau desquels les 2

'p~antes se maintiennent.
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2) Rebord sommital et début de pente : pédoclimat le plus sec

de la séquence. Les deu..."C plantes on"!; une densi­

té minimale.

3) Bas de pente : pédoclimat de plus en plus humide de l'aruont

vers l'aval, la densité des plantes hydrophiles

est croissante.

4) Bas fond pédoclimat nettement humide. Les plantes ont

une densité maximale.

~à.Wp\l.lev..
herb~céesYprésentessur le replat

cette séquence. Elles sont locali- or

plus facilement

et nous permet de

En conclusion, les espèces

sommital font l'originalité de

sées dans- les Djougoung pété.

La strate herbacée semble réagir

du pédoclimat que la strate arborée

interfluve avec plus de précision.

1

~u.x varia t i 011-s:
définir ce-t

Tab+eau nO 2 : Répartition de 2 espèces végétales le long de la

séquence.

-r----~----------..__---------_:__-----:_---------1

Plante Rapatea paludosa

Fréquence: 100%

+-N-O-d-e-+I-D-e-n-stté!Abondw1ce
1

la pa, na 2 :11a x 100~~
celle 100 m na + nb

Bislloeclœlera
longifolia

Fréquence: 77,7%

Densité Abondance
nb 2 nb x 100%

100 m na + nb 1

:No de
Djougoung

par
parcelle

Topographie

• ,. • 1,' : '. i
"1

i

t---.-t-----H------+------J------+-------1---------
Replat

sommital

3 0,9

0,2 o o o

5 2,5 100 o o o Versant

o

o

o

85,30

70,44

69,42

10,3

31,8

84,030,58

14,70

29,56

1,8

13,3

37,08

6­

7 Rupture de bas
'f-__--t +-. +-_..,--__-+ +- ~d~e::..-Fne:::::;n;...::t;.:;e:_:.=__:,_--I

Replat du bas
fond

1 •

9 41,4 55,88 32,7 44,12 o - Rebord du bas
fond

>133 >261 Crique



i, ~

- 13 -

VI - ACTIVITE FAUNISTIQUE

Le milieu animal so caractériso par unc grande activité do

vers et· de crabe's dans 10 bas fond. I>activité biologique des

autres esp~ees animales, peu apparente sur le versant,. l'est un

peu plus sur 10 n~plat sOIilmital avec en particulicr la présence

de fourmis, dc termites ct de tatous. Ces cspèces aménagent des

galer~es et des ccllule.s d'habi tation dans le sol. Enfin, le bio­

tope très particulier (hUl~lidité, nombrcux débris _ végétalL",{) créé

par les Djougoung pété scmble être favorable au développement

d'Une microfaune abondante (Nématodes 000) 0 Cette hypothèse reste

à vérifiero

- Vers : Leur 'activ:rre semble être limitéc au"",, horizons hWllifères 0

Ils rejettent à la surface du sol des turricu:J.es cnnelés

(2 - 3 cm) brun foncé. Ces rejets abondants sont localisés en
petits amas o
- Crabes : ce sont de petits crabes rouges appelés Ananchi par

les noirs Boni o Ces crustacés affectionnent les 'sols engorgés o
Ils creusent des galeries (f6 3 - 6 cm) dans un matériau sableux

et peuvent descendre assez profondément dans le solo

VII- ACTIVITE JLNTrn10PIQUE

Mise à ~art la construction de la piste, la'forêt située à
proximi té de la séquence ne révèle aucun indice sérielL~ de dégra­

dation d'origine humaine o Tuutefois, l'exploitation intensive et

récente du l'lapa (Enernaialcata) comme bois de clOturage risque .

de s'étendre jusqu'à not~e séquence et de dégrader progressivement
la forêt avoisinant la piste •

.•-
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CONCLUSION

Les données climatiques (très forte pluviométrie, tempéra­
ture élevée) nous permettent de situer les sols que nous nous
proposons d'étudier dans le domaine de la ferrallitisation.

Cependant, les autres facteurs du milieu (modelé : collin~s

à sommet plat ; roche mère : faciès à constituants fihs, du schiste ;
végétation) montrent que cette évolution ferrallitique ,,' si, elle
existe, interfère avec d'autres processus évolutifs. Aussi, est-il
nécessaire de rappeler brièvement les principales données sur le
milieu naturel.

Les quelques essences de terrains sains (non asphYXiants)
observées sur'le replat sommital ont de grosses racines traçantes
(en partie dé'ahaus.sées) qui contournent les Dj ougoung pété. Cette
adaption à un milieu défavorable témoigne d'un mauvais drainage

interne o D'autre part, la localisation des espèces herbacées hydro~

philes dans les Djougoung pété font supposer une hétérogénéité
d',infil tration liée, nous le présumons, à des différences d',orga­
nisations du sol. Sur le versant, la forêt protège le sol de l'é­
rosion par ses racines traçantes et, à l'inverse, favorise celle­
ci par les nombre'f:1X chablis qu'elle crée.

La forte déclivité du versant' (29 %) moyenne pour ces for­
'mations schisteuses, favorise le ruissellement de la plus grande
partie de' l'apport 'pluvial. Toutefois, des travaux récents (LIM et
THACH, 1977) ont montré, sur'très forte pente: (50 %), l'~xistence
d'une circulation verticale d'eau dans des sols 'profonds à micro­
peds. Par conséquent, les traces d'érOSion observées sur le versant
de notre séquence sont aussi la manifestation d'un drainage inter­
ne déficient o

La rapidité avec laquelle le débit de la crique augmente au
moment des averses confirme l'importance du ruissellement. Ce der­
nier,se matérialise sur le versant par un réseau de rigoles f~rte­

ment ramifié, convergeant vers la crique et qu~ en bas de pente,
entaille le sol sur plusieurs décimètres.

En conséquence, l'évolution de ce'tte couverture pédologique',
conditionnée". par l'ensemble des facteurs du milieu, pourrait dé­
pendre-de trois processus pédogénétiques : la ferrallitisation" '
1 'hyd,romorphie 'et le rajeunissement".
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ETUDE ~~CnOMOnPHOLOGI~UE.

l - l-fETlIODE D'ETUDg DU SOL

Dans un premier temps, nous avons fait creuser 5 fosses

(cf o figure 2 : FA, FC, FD, FG, FI) sur et entre les trois uni­

tés topographiques de la séquence o Puis, chaque fosse a été

étudiée en détail sur l'une de ses faces ou sur del~ faces lors­

que des différences notables d'organisation apparaiss 'O.;iènt.',.. ,Les
données recueillies nous ont permis de délimiter verticalement

e~ latér~lement les horizons sur les quatre faces de chaque fos­

se (représentation graphiql~e)o Par cette méthode de travail, nous

avons pu, en considérant le profil comme un volume, mieu,,"'>: saisir

les variations latérales qui sont localement rapides dans la

séquence o Le calcul de pendage des alignements lithorelictuels

et ,des limites stratigraphiques' des deux faciès a été calculé

avec plus de précision à partir des représentations graphiques e

Enfin, nous avons étudié, à l'ai.de de fosses conplémentaires ou

de sondages, les transitions latérales entre des profils p~ésèn­

tant dés organisations différcntes o
, .

Sur la séquence étudiée, nous distinguerons quatre seg-

ments (cf o figure 2) qui sont caractérisés chacun par un type de

différenciation pédologiquc. Ils COl:Iprennent les profils snivants ~

1er segment : FA (face aval), FD~

2ème segment FC, FD, FE, FF o
3ème segment : FG, FIDI (face amont de Fil) 0

4ème segment: FHV (face aval de FI:Î), FI o
De1.L.>:: autres, profils (FAD : face amont de FA et FBD : situé

entre FA et FB) ont été étudiés pour comprendre l'organisation

des Dj ougOlUlg pété .. Ils doivent être rattachés au 1er segment'.

Rema~qge : Cette approche du milieu pose le problème de la nomen­

clature des horizons .. En effet, la nomenclature classique, éta­

blie pour des conpes isolées, permet difficilement de numéroter

symboliquement les variations latérales o Tout en conservant cette

n:ornenclature, nous ll"mnéroterons à l'aide cl i indices (', ", ",)

les variations (différenciations à partir diune organisation de
*' ~ t;1t0l.i~ à: & :p~ cLu tUO~ UJtIe.~~ ~~C1Qe di :00::
t-o~cf~~ ~e.J).. /0'\ ~lI>QLV\.a-~ 'pa.~0I\. à::..Q 'â...umJi ~U&.b ~
~~ oÛ\..~ l-~~q.u.t',A L-~.
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base), dans 19 0 rdre de lcur apparition dans la séqucnce (de

l'amont vers l'aval)o

II - ORGANISATIONS NACRONORPHOLOGIQUES DES SOLS AHONT DE LA

SEQUENCE : lel1 SEGNENT

Du fait de la construction. de la piste et donc du 1Jrassa-·

ge du sol par le bulldozer, la séquence n'a pu débuter qu'à

32 m du sommet de l'interfluve 0 Néanmoins, à la sui te d' obs.erva­

tions effectuées. le long des fossés de la piste, nous avons es­

timé que les profils FA et FB suffisaient à caractériser une

grande partie des sols amont de la sé~tence (l'organisation des

Dj'OUgOlIDg pété étant mise à part) 0 FA, cons idéré comme profil

représentatif, scra étudié cn détail o Le profil FB, une fois

décri t, lui se·ra comparé 0

Le pre.I!lier s.egment, d' lme distance de 37 nI, définit le

replat sonunital o Sa limite aval correspond à la' clisparition des

Djougoung pété et celle de la nappe perchée durant la saison des

pluies 0

Ao Données macromorEhologiqnos Profil FA

FA 2 :
. 5-22 cm

.,'

Sous lIDO litière peu épaisse, horizon bnm foncé (10 YU 4/2

Texture sableusc ù sablo-argileuso o Stnlctnrc gltlmclcuse

(0,2 à 2 cm) 0 Les plus gros grumeaux semblent avoir une

texture légèrement plus argileuse o cohésion faible o Bonnc

porosi té 0 Presencc dc sa1Jles blanchis 0 Nat racinaire. Con­

traste moyen. Trans i tion sur 2 cm o

Horizon à tendance verdâtre (2,5 Y 5/4) à volumes~

bnm s ombre et taches bnm. rouille. Présence de nodules

argileux à organis.'atim concentrique et do pédotubules

(~ l cm). Texture sabloargilenso o Structure polyédrique'o

Cohésion interagrégats nulle c Cohés ion des agrégats faible 0

Poros i té tubu:k1i.ro (inférieure à 3 mm) 0 Présence de termites,

Très nombrcuses ~acines (~ 0,1 - 5 cm). Contraste faible

à nul o. Transition sur 3 cm •
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FA 3 : Horizon brun jaune verc1dtre (2,5 Y 6/4) 0 Petit réseu'u

22~~g cm ,jaune autour de certaines racines 0 Quelques toutes petites

paillettes de mica. Petits mJnérau.."{ noirs (mm) 0 Nombreux

quartz (environ 2 Ilnn). ~exture sableuse à sablo-argileuse'o

N~me structurc et eohésio!lo Porosité tubulaire bien déve­

loppée, quelqucs macropores (~ 2 cm) à parois lissées

brun foncé. On trouvc localement des concrétions'. Système

racinaire assez abondant. Contraste faible. Transition

rapide, sinueuse en coupe verticale o

FA 4 : Horizon plus ou moins renflé (voir coupe F~) à très norn-

50' breuses concrétions, de forme arrondie (taille : 0,2 - 5cm)
60-75 cm

à cortex très dur (épaisseur: 2 mm) à coloration externe

jaune o Emballage jalme bnm (2,5 Y 7/6) devcnant à la base

de l'horizon jalme ocre(lO YR 6/8)0 Taches bnlnes, parfois

surhs concrétions et dans les cavités laissées ~~r ces

dernières o Petits minér~u..~ noirs (mm)o De h~ut en bas, la

texture sablo-·argileuse (à squelette quartzeux) devient

argilo-sableuse à toucher séricite~~o Structure polyédri­

que à débit mamelonné par la présence des concrétions 0

cohésion très faible o Porosité tubulaire peu développée à
la base de l' horizol1 o Peu de racines 0 Contraste fort mais

progressif o Limite inférieure sinueuse en coupe ver'ticale o
A la base des renflements (microc~vettes) de cet horizon,

on trouve de nombre~"{ gravicrs fernlgineQ"{ (petites concré­

ti ons et nodules : ~ 0,5 cm) 0

FA 5 Horizon jaune 'ocre (10 YR'6/S) à nombreuses paillettes de
75-90 cm ( )mica ~ 2 cm groupées en amas 0 Sur certaines c1' entre

'elles, taches rouge rouille 0 Sporadiquemcnt, petites taches

rouge clair et volu~es (~ 0,5 cm) indurés rouge orangé'à

périphérie jaune constitués par des' quartz liés entre elL"'{

par des oÀ"ydes de fer. Toucher sérici téu.."{ 0 Structure poly­

édrique anguleuse ( < 3 cm). Cohésion moycnne o Aspect

COtlpact o Porosité tubulaire fine bien développée. Peu de

racines 0 Contraste fort. Transition progressive à limite

diffuse o

FA 6 : IJ;orizon en forme de poche, discontinu (voir coupe FA) 0

90-i~g cm ....Dans sa partie supéri.eure, couleur hétérogène constituée

d'un fond jaune ocre (10 YB. 6/8) à taches roses, rouges et
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rouge violacé. Puis apparition d Vul1 réscau blanc qui

s'amplifie et devicnt ncttcmcnt dominant à la basc de

l'horizon. On trouve à co niveau des !lots (échelle centi~

métrique) rou@f.S à périphéric jaune ocre préscntant le

m$me type d'organisation que l'horizon suivanto Squelette

à dominante micacée. Les ~lartz semblent plus abondants

que dans l'horizon précédcnt o Toucher séric:iicux. Structure

continue à débit polyédriclue • Porosité tubulaire finc.

Racines millimétriqucs pcu fréquentcs 0 Contraste fort.

Transition bnltale (la limite supérieure de l'horizon sous~

jacent est alors indurée et constituée dVun lispré orange'

brique : 10 il 4,5/8). Localcment, des languettes jatUle

pâle (2,5 Y 8/6) pénètrent dans l'horizon 'inférieur (la

plus .grande allant jusqu'à 2:.' m de profondeurL
FA 7

100 210
130-220

Horizon de couleur hétérogènc à dominante rouge orange

cm (2,5 YR 5,5/8). Nombreux quartz et paillcttes de. mica
( < 3 cm). 'Horizon traversé par des filons quartzeux olJ1i­

ques de couleur variable (blanc gris, jaune sale, orangc 0 ••

se débitant par pression en éléments grossiers. Toucher

sérici telL"'{o Structure continue à débit polyédrique (locale­

ment cn plaquettes) à collés ion moyenne 0 Faible poros.i té'~
Limite inférieure linéaire, oblique, consti'bJée par des

alignen:ents quartzeux frio,ble s (de couleur variable) ou

des petites coupclles ( 5 cm) inversées, de m~me nature

(rouge violacé, à limite supérieure nette. et inférieure

progres s ive) •

FA 8 : Horizon à constituants de petite dimension (pâte fine) à

~ig-240 cm toucher sérici telL""\: 0 Coulcur de fond jaune ocre '(10 YR 7/6)

à jaune pâle (2',5 Y 8/4) contenant de nombreux volumes

oranges (2,5 l~ 5/6) et quelques alignements (7 cm) orange

brique à rouge violacé plus rési,stants à la pénétration du

couteau. Structure continue à débit polyédrique (localement

en plaquettes). Cohésion d'assemblage assez bonne. CWlésion

des 'polyédrcs rnoyenn.ement forte. Porosité tubulaire fine.

Toit de la nappe perchée temporaire à 55 cm de profondeur

(le 05.06.77). L'eau suinte dans la partie supérieure de

1.1 horizon à concrétions (FA ~1) •
.. ,

,.'

..{"",. " ...._. -. .... -:~- ..., ...
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2) .!nte,!:p,ré1ati,2,l1

De cette description, nous retiendrons les points suivants:

par trois hypothèses :

o lm ruÜjsellcment épidermique,

o lm less i vage entratnûnt les particules fines,

o quand la litière fait défaut, un nettoyage provoqué par

l'impact des gouttes d'eau sur le sol, brisant les agré­

gats o Les quartz sont sans cesse déplacés les uns par

rapport' a~~ aùtres o

quée

Des sables lavés en surface dOJb:t la présencc peut ôtre expli-
~

;,

Une hydromorphie superficielle assez nette dans le 2èz:te horizon,

'due à un ralentissement de drainage vertical dès les premiers

cm du sol et/ou une zone de battement de nappe o

Un horizon éluvial (FA 3)0 Le départ d'argile est décclable par

une texture à dominante sableuse, tille poros i té assez élevée. .
ainsi qu'une illuviation des particules fines au niveau de' cer-'

tains pores., Nous n'avons pas observé de véritable horizon

d'accumulation argileuse (s i ce n'est tIDe légère accumulat~on

à la base de l'horizon à concr~tions) résultante logique de

cette éluviati on 0 En effet, lcs horizon FA 5 t 0 0 ~ ,. FA 8 prés enten'

plut8t tille organisation d'horizons d'altérationo On est donc

amené à admettre, soit un entra1nement latéral des particules

fines, soit une hydrolyse de ces particules, secondaire à une

hydromorphie accentuée (nappe perehée)o

Un horizon à concrétions si tué entre dell.."'{ matériaux à proprié­

tés phys iques vraisemblablement différentes 0 C' es t, nous prGsu­

mons, à ce niveau qu' exis te un ralentissement du drainage ver­

tical puis, par fortes pluies, un blocage de ce del~lier lorsqu~

les horizons inférieurs sont saturés d'eau o En effet, on passe

dans cet horizon d'lU1ü texture sablo-argileuse à 1JOIllle porosi.té

à une texture fine à toucher sériciteu..'X:, d'aspect compact et à

porosité fine o

Un front d'attaqne ù la base de l'horizon FA.6 0 Le sens évolu­

tif de cette progression (de haut en bas) est révélé par la

présence d'11ots rouges, reliques du matériau smls-jaeent et

par la fonne de l' horizon, FA 6 (en poche et à languettes) 0 Cette
. ,..

progression correspond à tille redistribution des oxydes de fer.
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- DelL"'C matériall.."'C d ' altération à structure conservéc (lcs delL"'C

derniers horizons). Lenr limite cOlumune es t pIano. L' horizon

FA 7 correspond au faciès à constituants grossiers. Il est à

l'origine de la formation de~ horizons FA 6 et FA 5. L'hori­

zon FA 8 appartient au faciès à COllS tituants fins'.'

Les dOlmées macromorphologiques précédentes nous permct­

tent de définir Itorganisatiop générale de ce profil ~

Horizon Profond. Syml)oles
cm

Définition

A2sc::t:-nsc SOJ1J1llet : horizon éluvial à· concrétions
Base : horizon structural à lantillos

FA l

.FA 2

FA 3

FA 4

.:,'

FA 5

FA 6

FA 7

FA 8

0-5

5-22

50
60-75

75-90

. 90_100 ­
130

210_2AO240 ~

Ao

Alg

BstJf

Bcr::\:

ncrrJf

Horizon humifère

TI stnlctural issu du faciès à consti­
tu.ants grossiers

llorizon d'altération on cours de
déferruginisation.

Horizon d'altération à structure con­
servéc. Faciès à constituants grossier

Horizon d'altération tl. structure con­
ncrvéc. Faciès à constituants fins.

Lcs lettres minuscules indiquent : sc, une forte concentration

en sesquioxyqes (principalement

en concrétions).

st, un horizon structural

Les chiffres en majuscule désigneront dans cette étudc:

r : le faciès à constituants grossiers,

Ir : ie faciès à constituants fins.

3) De~cri.Et1.o!! c1c~.2.0!!crétioll~

a) ~ar!ie_suEér!euEe gc !'h2ri~~n~à ~on~ré1io~s (1~ sc)

Les concrétions ( < 4 cm) ont une forme arrondie généra­

leC'lcn·t····sphérique ou ovale à cortex plus ou moins épais (0,5-0,05 mE

___._~ ..__ ••. ,, L__ - ••
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à coloration extcrnc bnln noir souvcnt masqué par un dépôt jaune
brun correspondant à la coloration du fond matriciel environnant.

Après cassure, nous sommes amenés à distinguer deu.."'I: types de con­

crétions suivant la nature du germe o

- GerIne constitué dc quartz souvent altérés en ~ragllients plus ou

moins grossiers 0 Il comporte lUle ou deux plages décolorécs

blanc transparent ou jaune orange et un liseré violacé plus ou

moins épais délimitant 10 quartz du reste de la concrétion o Ce

liseré est , soit contj.gü au cortex (le v01ume quartzcu.."'( occupe

alors 90 %du volmuc tota,l), soit laisse place à une pâte fine

continue rouge enveloppée de couches concentriques alternative-'

ment jaune sale, brtUl noir (parfois), rouge brique ou rouge
'orange 0 Les, élémen'ts quartzolL'C les plus grossiérs sont délimi­

tés par des fentes à delU~ directions perpendiculaires entre

olles o Ces fentes sont comblées dans un nombre de cas restreint

par une pâte fine rougc orangeo Fréquemmcnt, les concrétions

do ce type présentent localement, sur leur paroi oxtenle' des

aspérités anguleuses correspondant à du quartz non recouvert

par le cortex.

Fente
Cortex:

y,,__-,Pâte fine à cou- ---II.:...is:

chas concentriques
(halœ)

Quartz

Liseré violacé

- Germe de taille variable (0,5-2,5 cm) rouge violacé, constitué
d'une pâte fine contenant de'la muscovite o L'organisation des

éléme?ts de ce germe évoque plus une structure litl1orelic·tuelle

dérivée d'nne organisation de la roche mère qu'une organisation
pédologique o Ce gcrme est cnveloppé par des couches concentri­

ques, alternativement jalme sale, brun noir, rouge briqu~ ou
rouge orange qui correspondent à une organisation pédologique.

Dans certains cas, cesl1alos concentriques sont'recoupés obli­

quement ou perpendiculaircment par de minces veines (milliné-·

triqùes) bnln noir. Il' es t poss ible .d'observer des dé crochements
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de halos bnm noir au niveau de ces veines 0 Ces dcrnières sont

donc postérieures à la formation cles halos o Ccs concrétions

présentent fréquemmcnt unc orientation préférentielle corres~~

pondant à une excroissance des halos dans un sens alors qu'ils

sont contigUs dans le scns opposé 0 Parfois, ces halos semblent
, ~.~rLkè_

enveloppéx un volume rouge presentant une organisation matri
t"'eI1e, ,
Giell~o Pour les concretions les plus grosses, il est frequent

cl' obs e rver plus ieurs eortcx o Le cas le plus intércssant a été

une concrétion (~ 3,5 cm) dans laquellede~~ concrétions plus

peti tes (~ l J 5 cm chaclille) ont pu être distingué:esn Les· deux
. ' ..peti tes concre"tlons contiellllent' cllacune un germe lithorelictllcl

rouge violacé '.

}
Vide planaire

Volume rouge orange
Halo brun iloir

Halo jaune
sa.le

Volume rouge

Ve ine brun noir
L-s>'~--

~---Halo brun noir

·~~lfL-Ge l'me lithore lictue l.-::n:---o---+-;;

Cortex---~~=======,--.-.:~Décrochement

Sens de
l'excroissance

b) Partie inférieure de l'horizon à concrétions (n sc)- - -
On trouve, outre les 2 types de concrétions préeédel~1ent

décri,ts, mais ici en nombre minori,taire et de plus petite dimen­

sion, de très norlbreu..,,>: grains de quartz anguleux ( .(, 0,5 cm), des

nodules ferrugineu-,,,: de fomle irrégulière à cortex mince; disconti­

nu, de nOrlbreuses paillettes de mica ( <. lem) colorées en jaune

J
l,

ocre o

4) COQclu,ê.i.Qn

Ce sol présente lUl léger ralentissement du drainage ver­

tieal dès la snrfaceo,Jusqu'à 70 cm c1e profondeur 9 celui-ci de­

vient bon dans lm l!la tériau pOrell.."C o On passe ensuite à des h~rizons
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plus compacts et quasiment impll:'rméables, d'où l'installation d'une

nappe perch~e pendant la saison des pluies o La coloration h ten­

dance verdâtre des horizons Alg ct 1\2 indique sa pr~sence.

L'al ternance d' hUL1ectation et de dcss iceation favorable h lUl

concrétionnement explique dans ce profil un horizon épais à scs­

<].uioxydes o

Bo Données maeromornhologiCJues : profil Fil

1) De~c.!:iEtio!! du_p!:ofil

A 0 Sous Ij.tière peu épaisse, horizon gris brun (10 YU 5/5) à

taches bnmes et volumes 13run fon.cé (10 YR 2/2) 0 Nombreux

sables quartzeux: blancs 0 Texture sableuse à sablo-argileuse'o !

Structure grmrcleuse o Hat racinaire o . 1

AIG ~ Horizon gris olive (2,5 Y 6/5) à taches et volumes gris brun

foncé (10 YR tl/'2.) , nomlJreuses dans la peî.rtie supérieure de

l' horizoll o Pl~ésence de vides planaires elitre le matériau

gris olive et les volumes gris brun foncéo Plages décolorées

gris cla:h:° 0 l'aèhes. rouilles bien vis ibles ct nor.1.brcuses

autour des pores et des racines o Sur la paroi de certains

pores, c1ép8ts gris j mme clair (2,5 Y 7/4) 0 Présence de ter­

mites 0 Quelques concrétions 0 Texturé sablo-argj,leuse 0 Stnle­

ture polyédrique 0 Cohés ion des agrégats fai'blc à moyelme a

Porosité tubulaire. Nombreuses racines 0 C~ntraste failJle.

Transition sur '2. cm o

.A.2g

.A2sc-~sc

Horizon dis con tinu jalUle verddtre (2,5 Y 6/4) à taches brun

rouille (7,5 Y 5/6), nombreuses, en particulier au niveau

des pores 0 Dép8ts bnrn gris (10 YR 5/3) sur la paroi de' cer-'

tains pores o Sporadiquement, quelques concrétions o Texture

sablo-argileuse. Stnlcture polyédrique o cohésion faible à
moyenne. Sur-structure à tendance prismatique (prismes de

12 cm) 0 Poros i té tubulaire, localement très l)ien développée'o

Contraste faible à nul 0 Transi tion délimitée par les c'Jl1~ré­

tions de l'horizon sous-jacento

: Horizon à forte concentration en concrétions. L'emballage

de cet horizon varié verticalement. Il est, dans sa partie

supérieure, proche de AIG ou de }~2g quand celui-ci est pré­

se~t. Il e-st pratiquement identique au matériau Bst dans sa

partie inférieure. Nombreuses taches rouilles autour des

concr~tions proches des galeries (p). Texture sablo-argileuse
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au sommet, plus ar~ileuse à la base de l'hori.zoll. Structure

polyédrique délimj.tée par les concrétions. Porosité peu dé­

veloppée à la lJase de l' horizon. Présence de racines. A la

base de l' horizon, nombreu.."":: graviers fernlgineux (peti tes

concrétions et nodules). Limite inférj.eure sinueuse en coupe

verticale.

Galeries situées dans l'horizon A2sc-Bsc o Elles sont, soit

comblées !)ar des concrétions à emballage pratiquement ine­

xistant, soit tapissées sur leurs parois par les mêmes

types de concrétions Q Lorsqu t elles sont comhlées, 011 observe 1

une différence de coloration dcs concrétions entre leurs

faces externes supérieures et inférieures o La face infé­

rieure est recouverte d'un dép8t brun rouille (2,5 YU 4/4) 0. .
La' face supérienre, dépourvue de dép8t, a la colol~ation ex-

:terne 'du cortex de la concrétion (2,5 YR 3/2) Q Localement,

ces concrétions sont reliées les unes aux autres par des

ponts argilelL~ bnIll rouille Q Petits graviers à proximi té des

concrétions.

",

Dst Horizon jaune 'ocre (10 YR 6/8) au sommet passant à un bario­

lage jalme (10 YR 7/8) ~'. taches rouges (2,5 YR 4/8) 0 Les

taches devielUlent de plus en plus nombreuses à la base de

IVhorizon o Quelques concrétions disséminées et nodules lith

relictuel~ rouge violacé indur'o Sur la face amont, une
languette co~prcnant des concrétions es~ dûns son prolonge-

ment, rej oint par une suite plus ou moins alignée de nociules

li thorelictuels. :tJatériau sériciteux. Structu.re prismatique

(localement à plaquettes verticales) à sous-structure poly­

édrique anguleuse. Cohésion des polyèdres moyeJlJlo. PQrosité

tubulaire fine. Contraste fort • Transition soit brutale

(jaune puis rouge orange) à limite supérieure légèrement

indurée, soit progressive. Le bariolage devient nette~cnt

à dominante rouGe orange.
BCrr: Horizon à fond rouge orange t2,5 YR 5,5/6) à plages décolo-

rées bla,nches ct jaunes peu nombreuses 0 Matériau à pâte

fine et à toucher sériciteux o Alignements lithorelictnels

sans orientation préférentj.elle'o Dans l'ensemble, leur face

externe supérieure rouge violacé (10 ~11 3/3) est incl11rée 0 '

Sur leur face inférieure, on passe progressivement à lUl

.9-ntériau rouge brique, (l01R 3/6) frialJle puis an fond ma~
, triciel· rouge orangé de cet horizon. Au s onIDlet de l' horizon,
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les alignements nettement indurés sur toutes leurs faces
correspondent ù des plaquettes ou nodules lithorelictuels

qui s.e maintiennent localement dans l'horizon snpor:i.eur Dst.

Toit de la nappe perchée à 40 cm de profondeur (le 05.06.77),

2) Inte,rp,Ié,1atis>.n_e! .9.oillP.§:r~~i.ê.o,g ~v2..c_l~ .Qr.2.fil_.F~

Ce profil présente de nonù>reuses analogies avec le pl~cé-

dent. Il s'en distingue cependant par le~ caract~res suivants:

Une hyc1romaphie nettement plus accentuée qui affecte tou:!; les

horizons de surface (Ao, Al~, A2g) et une part:i3 dc l 'horizon à

concrétions (à proximité des galeries p).

Une di.scontinuité de l'horizon éluvial A2g (cf. coupe FB). Cclui­

ci dispara1t presfJ.ue complètèlllent en aval de la fosse •

..;; .Un :uo:t'izon à concréti ons beaucoup plus proche dans l' cnscmble

de la surface o La face amont du profil étant sit~éejuste apr~s

un Dj oug01Ulg pété, nous OIJSerVOllS sur cette coupe verticale un.

renflement de l'horizon à concrétions qui vient rejoindre l'ho­

rizon Ao. Cette disposition peut ~tre expliqu?c par un rcnanie­

ment créé par chalJlis' Q Des horizons moyennement profonds (40 cm)

sont ainsi !ramenés à la surface du sol.

- Dans l'horizon h concrétions, présence de galeries (certaines'

comblées après leur 'formation), 'dw'1S lesquclles existcnt une

circulation privilég:iée d'eau ct unc il·luviation cles particlùcs

fincs 0 Ceci explique les dép8ts brun rouille sur les concrétions

et les nombreus cs taches cl' hyùroLlorphie 0 La forma tian de ces

galeries peut atre d'origine faunistique (terrier) ou végétale,

par décomposition de racines. !.Je calibre variable de ces galerie

est en faveur de l~ deuxième hypothèse o

Une évolution péc1010gique (de bas en haùt ) à partir d'une orga­

nisation litho~elictuell~o En eff~t, on ~asse des aligne~ents

lithorelictuels indurés sur une de leur..face dans le dernier

horizon à des plaquettes ou nodules lithorelictuels indurés sur

toutes leurs faces (dans l'horizon Bst) qui rejoint sur la face

amont du profil lmc languette de concrétions 0 Ces concrétions

ont llll germe idel1tiqùe atU~ lithorcliques. Liétude microscopique

nous permettra de confirmer cette évolution (AL,NL,C). ~~is le

fait que des poches allongées de concrétion3 ù germe lithorelic­

tuel~prolongent vers le haut des alignerr~nts de lithoreliques

est favorable à une origine autochtone des concrétions.

Un seul type de faciès : le faciès à con~tituants fins.
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En résumé, dans le profil FB, l'llorïzon éluvial .i\.2g cst

discontinu par le rapprochemcnt de la surface de l'horizon h con­

crétions o Par rapport au profil FA, ccci expliquc la remontée

simultanée du magasin de la nappe perchéc o Lfhydromorphie des

horizons supérieurs sc trouve du coup accentuée. Par ailleurs,

nous avons montré Clue lcs horizons supérieurs pouvaient ~tre rema­

niés (par chalJlis) et que les concrétions, par leur situation et

leur organisation, sont très vraisoml)lablemcnt cl' orj.gine autochtonc.

III - ORGANISATIONS 1-1ACn~n-10RPIIOLOGIQUES DES DJOUGOONG PETE

'1er SEm,lENT ,

lI. 0 Généralités

Lcs dépressions sur le sOmJ:'let de l'interfluve (1er segment)

ont une fo:n~le généralement circulaire, parfois assymétriqile plus

ou moins allongée o Nous les avons observécs, soit isolées, soit

plus rarement, associécs o Cette association peut, dans certains

cas (2 cx~mples au niveau de la séqnenee) aboutir à la fonna.t:I.Oll

de véritables canaux 0

Leur dimension, variable, oscille entre l à Ll III dc dia­

mètre .. Le canal "le plus important fait 6 m sur 0,5 nI de large o
leur profondeur est inférienre du égale à 60 em o Ces trous pré­

sentent une forte densité ù l'hectare (22 Djougoung pété/500 m2

au niveau du profil FA) 0 Elle diminue légèrement pOlIr s' ammler

à proximité du rebord sommital (avant le profil FC)o

Ces dépressions contiennent de nombreu."'C débris végétaux

(feuilles, graines, branches pourriesooo)o L'épaisscur de cette

litière est faible ou nulle sur la majeure partie du rebord du

trou et parfois en son eentre o Ailleurs, elle est forte (6 à 14 cm

d fépaisseur : .voir schéma .FDD )'0

Do Formation dcs d.éprcssions·

A la suitc de la description ct de ~9interprétati~n des

profils FA et FD qui ont servi de référence pour définir le som-'

met de l,' interfluve, il nous cs t parn préférable tout d.' abord

d' exp.l~quer en 1er la fonnation des Djougoung pété ct en 2ème

leurs organisations puisql1 fclIcs rés~ütent de processus é.volutifs
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déclenchés à la sui te de la fornlO. tion de ces déprcssions'o

Pendant les fortes averses (saison des pluies), le sol,.

rapidement saturé, s' engorgeoo LI apparition d'une nappe perehée est
. .

due, nous 1-' avons "','11, au passage l)rutal à faible profondeur de

c1elL"'{ matériaux à J propriétés physigues· ( porosité, -texture 00'0)

différentes o A ce niveau, la différence d'humectation qui s'en

suit erée par glissement lille instabilité relative de la forGt o
Cette instabilité est aggravée par la présence d~essences géné­

ralement dépourvues de pivot et à enracinement superficiel

fortement rédui t 'ù la base de l' horiznn à concrétions' (observa­

tion des troncs déchausséi le long de la piste). Des vents modérés

suffisent alors à déraciner ees arbres'o

Au cours de l'étude de cette séquence, nous avons pu assis­

ter à delcr types de f01L~tion des Djougoung pété issus de chablis o

1er cas: dans sa chute, lille des branches principales de l'arbre'

a buté puis ·gl j.ssé contre le tronc d'un autre ai~brc (cf 0 fig\lID'e 7 )',

Dans ce mouvement, la rhizosphère a dépiacé nn volume de terre et

formé lm bourrelet par compression. La dépression caehée par le

tronc du c~ablis est à peine visilJle o

2ème cas ~ l'arbre ne reçoit aucune résistanee opposée à sa chuteo

Par ses racines, l' o.r1)re entraîne lUl impatant volume de te:r­

re '(2 à 4 li de' diamètre, épaj.sseur variable eOJ:lprenant tille ~rande

partie de l'horizon à concrétions) et laisse au niveau de son

emplacer.len~ in:L tial une vaste déprcssion o Ce type de ehablis est
,de loin le pIns fréqucnt 0

ultérie:llrcment, l'arbre 'tornl)é disparaît relativement rapi­

dement (temps variable suivant les essences : environ 10 ans)

sous l'action de la mieroflore et de la microfaune. Apr(~s dispa­

rition totale, il ne reste qu'une dépression dépourvue du facteur

qui l'a engendré 0 Plusieurs étap'es de cette destruetion ont été

observées sur le terrain et snnt représentées dans la figure 7 0

Le biotope fonné par ces dépressions est défavorable ù la

régénération de la for~to Du fait dlune fente densité ~l l'heetare

de ees formations, cIe nombreux arbres situés sur leurs rebords

ont leur instabilité encore plus aggravée 0 Ceci explique, par

leur chute, l'agrandissement des trous et donc leur forme assy­
métriqlle plus ou r,wins o.llongéoo
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•. Les chablis expl:i_qneraient, par ailleurs, au ni_veau des

dépress ions (rebord ct ce.ntre) : .

- des montic~les à base de con~rétions à proximité de certaines

dépressions ;

- la disparition de l'horizon à concrétions en totalité ou en

grande partie ;

- nne remontée localisée dans le profil (pratiquement jusqu'à la

surface : ex : profil FD) de cet horizon o
Ph o BLANCANEAUX, dans sa note sur, les "D.jougoung pété du

bass in vers~nt expérimental de la crique Grégoire (1973) Il ém~t

les mêmes hypothèses pour' expliquer la formation de ces dépression

Co O~ganisation des Djougoung pété

Après de fortes pluies, toutes les dépressions sont remplies

d'eauo S'il ne pleut pl~s, trois jours plus tard, 80 %d'entre

elles se sont vidées 0 Seulement 5 ~~ restent en charge une grande

part'ie de l'année 0 _Les vitesses cl' in;filtration 'variables nous

font soupçonner des di:f.férences notables au nj_veau de l' organisa-

t · l of' t . A' 't" , , -+- d'lon (0 ces .... orTI1a lons 0 USS1, avons nous C e am0:i1CS a e "u leT

de~~ d'entre elles, choisies pann~ les extrèmes

- FAD trou restant en charge, situé à l'amont de la fosse FA o

FBD trou se ressuyant rapidement 0

Une première observation rapide, effectuée au milieu des

trous et sous la litière, nous avait permis de constater .que clans

le premier cas (F.AD) la terre, dépourvue de concrétions en surfa­

ce, présentait lille texture fine 0 Dans le dem{ième cas (FDD), au

contraire, "les concrétions nombrerises, bien sphériques, étaient·
, d'presentes es la surface dans lill emballage nettemont sableux :peu

abondant 0

1) Do!!née,ê. mas.r.QnI.QrE,hol.Qgiqge,ê. : ,Er.Qfil_FAD_

a) Qes~riEti~n ~u Ero!il_
La description des trois derniers horizons étant similai­

res à celle effectuée clans le plrof-il FA, nous· nous contenteruns

d'y ajouter certaines particularités quand elles e~istento

AoBt (40 - 48 cm) :IIorizon brun noir (la YU 5/2) sous litière

a:t>ondante o Taches noires, sables blancs o Texture argilo-
.....

sableuse 0 Structure grurueleuse à très faible cohésion o Donne

. porosité tubulaire. Nombreuses racines 0 Contraste moyen o
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Transition sur 2 cm.

AIDt (48 - 66 cm) : II~rizon brun gris à tendan cc verclft.tre (2,5 Y

6/4). Taches bnmes fonc~es bien nettes autour des racines

et des porcs. Taches noires (matière organiqueL Présencc

de pédotubules. M~metexture légèrernen t plus argileuse.

Structure polyédrique anguleuse. cohésion des agrégats

faible à nulle. Donne porosité tubulaire (0,1 à l cm ç1),
macropores à revêtements bruns continus. C'est à ce niveau

que l'eau s'est écouléé lors du creusement de la fosse.

Quelques concrétions « 3 cm). Nombreuses racines. Contras­

te faible à nul. Transition rapide.

Btse (66 - 74 cm) : Horizon à concrétions. Dans la partie supé­

rieure de l'horizon, grosses concrétions (3 Cl!!) arrondies

à cortex épais (3 rmn). En clessous, concrétions, nodules,

quartz très nom1Jreu;,: et de petite taille (2 Ù 5 mm). Embal­

lage jaune bnm légèrement verdâtre. Tac~es brunes nOI11­

breuses. Petites paillettes dc mica. Texture argileuse.
Structure polY~drique. Faible p~rosité tubul~ire. Contraste

fort. Imbrication de cet horizon avec le suivant.

Di (74 - 92 cm) : IIorizon induré résistant à la pénétration du

couteau, constitué de blocs (environ 6 cm) plus ou moins

jointifs, liés entre e~~ par un ciment argilelv~ (épaisseur

du ciment: 0,5 cm). Ces blocs sont constitués principale­

ment de grains de quallYtz, mais aussi de micas grossiers
. ,

jointifs, liés entre eux: par des oxydes de fer. Leur cou-

leur.es:t rouge or~nge (7,5 YU 6/6) avec parfois des taches

rouge foncé (10 YR 3/4) à' réseau externe réticulé jaune

(10 YU 7/8). Le matérj.au argileLLx identique à celui de .

l'horizon supérieur a un aspect colmaté. Porosité Vésictllai­

re peu d6veloppée. Contraste fort. Imbrication de cet ho­

rizon avec le suivant.

Dst (92 - 110 cm) : IIorizon jaune oere (10 YR 6/8) à micas .gros­
siers nombrelc{. Toucher sériciteux. Ilôts quartzelL~ orangés

friables parfois indurés (taille 6 cm) alignés et parallèles

au plan de pendage délimité par les deux faciès sous-jacents

BCI (.110 - 160 cm) : Horizon de faible épaisseur à constituants

grossiers. Alic;nel!lcnts quartzell.."X: friables (:parallèles au

plan de pcndage) orange rouille (2,5 YR 4/6) Et limite
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, . ,
superlenre nette ct inferieure progressive passant au jaune

ocre foncé (10 YR G/S) au jaune pâle (2,5 Y 8/4) puis nu

blane o

nCII (160 - 200 cm) : Hatériau d'altération à structure conservée

facibs à constituants fins' o

b) ~sEec!s Eri~ciEa~~

De cette description, complétée par une observation de

la coupe FAD, nous retiendrons :

Une forte teneur en argile sur les 50 premiers cm' (lu sol due

à une accul:mlation de particules fines o

Un horizon à concretions de faible épaisseur avec une dominante

d'éléments, de petite dimens ion (1l6< 0,5 cm), une dis continui té

de cet horizon sur l'un des rebords de la dépression (voir coupe,

Un horizon induré constitué de biocs (dominance de quartz) entre

lesquels s'est effectuée une 'illuviation de particules fines

issues de l'horizon supérieur o Cette illuviation dc-.par-t·i-e'tl±-es

i-ines :t.·~nnres a abouti à un eOD:latage de l'horizon (porosité

ferméeL C'est donc à ce niveau que l'infiltration d'cau est
stoppée o

En remontant I.e profil et en suivant le plan de pendage du

faci~s à constituants grossiers, nous passons des alignenents

quartzeu..."\: friable s (filons) de coloration variable au:x ilOts

quartzeux oranges, friables, parfois indurés (B) puis al1.:'{ blocs

indurés rouge orange (ni). Ces for~ations sont donc issues les
unes des autres o ..
La présence interstratifiée dans le faciès à constituants gros­

slers d'Ill lit du faciès à cons ti tuants fins (horizon BCII) qui

n'a pas participé à la genèse du solo
c) fnt~rPEét~ti~n

·La création de cette dépression par chablis perturbant

une organisation de base (représentée' par le profil FA) a donc
mOdifié par la suite son évolution.

NOlIS suppos ons qu'après sa chute, le chablis, en soulevant.

les horizons supérieurs du sol, a provoqué sur le. rebord opposé

à celùide sa chute? une discon~illuité de ll'horizon à concrétions

et mis:la pa~tie inférieure de cet horizon à i'air libre.
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De cc fai~, les filons quartzen..>:: du matériau d'altération neI
sc sont retrouvés à proximité de la surfaeeo Le :Ecr, réduit par

un milieu fortemcnt hydromorphe en saison des pluies, s'est oxy­

dé en saison sèche ct a cimenté les quartz, créant ainsi un ho­

rizon induré impcrméable. Les filons de ~luartz étant principale­

ment associés au faciès à constituants grossiers, la stagnation

d'eall dans cc type de dépr~ssion est indirectement liée au maté­

riau d'altération à stnlcturc conservée de cc faciès.

Parallèlement à cettc évolution ascendante, s'est effectuée

une illuviation desccndante o De la terre retenue par lc chevelu

racinaire du chablis, les.particules fines (principalcment) ont

été ramenées par les cam: de pluie dans la dépression o Cette il­

luvi<:tt ion a pu s' inflltrer par des vides planaires clans 1 r horizon

induré, sans toutefois le dépassero

2) Do~nie~ !!!uE.rQLlQrpholQg.!CJ..!!es

a) Qes~riEti2n Qu Erofil_

Au milieu ·dc la dépression (voir schéma FBD), la litière

repose directemcnt sur un niveau pratiquement dépourvu d'éléments

minérau.."'{, bien aéré et à grosses concrétions 0

AIs c (50 - 54 cm) : Horizon brun foncé (5 YR 3/2) à nombreuses

concrétions (coloration externe noire), plages grises sa­

bleuses 0 Tc:-::ture sableuse 0 Structure particulaire. Porosité

grossière élcvée 0 Tnricules de vers 0 Nat racinaire 0

A2s c (54 - 67 cm) : IIorizon à concentration rna..""{imale cn concré­

tions 0 Emballage gris bnm verdâtre, à la base de l' horizon

brun verdt'ttre à taches réticulées bnmes foncées 0 La textu­

re sableuse (au sommet de l'horizon) devient légèrement· plus

argileuse~ Stl~eture polyédrique délimitée par les concré­

tions à très faible cohésion o Bonne porosité o

Btsc (67 - 88 cm) : Horizon à concrétions moins nombreuses et

plus petites à la basc de l'horizon (dominance de nodules)o

Coloration externe cles concrétions jm.me 0 Emballagc. jaune

ocre (10 YU 7/8) à taches rouilles o Texture nettement argi­

leuse o Structure polyôdrique o Bonne cohésion. Porosité tu­

bulaire peu dévcloppée o
."
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(88 - 130 cm) : Horizon de trans i tion jaune ocre (10 1'11 7/8)"

Quelques petites taches roses 0 Volumes rouge brique (1

(10 ft 5/8) puis rouge violacé (7,5 R 3/4) plus ou moins in­

durés, nombreux tl la bas'Û de l' horizoJl o Pâte finc à toucher

sérieiteux o Structure polyédrique an~uleuseo Cohésion mOYCl1~

ne'o Poros ité tubulaire fine, quelques fissures 0

neII (130 - 200 cn) (par sondage) : Horizon à fond rouge orange 0

Faciès à constituants fins décrit dans le profil FBo

Nous retiendrons les points suivants ~

Une très forte concentration en concrétions sur les 30 premiers

cm du profil 0

Un lessivage des particules fines, puis leur accumulation dans·

l'horizon Btsc o On passe, en· effet (de haut en ba.s), d'lIDe tc~;:­

turc sableuse à porosité grossière à une texture nettement

plus argileuse à 'porosité peu développée o

Un ralentissement du draiùage vertical dans l'horizon d'accuDu­

lat ion confin'né par la présence de taches cl' hydromorphie . (Dts e) 0

Les horizons d'altération de ce sol

à eelIX décrits dans le pr~fil PD o

neuKtrque : lors du creusement de la fosse (lxl m, l, 5 nI de profon­

deur), nous avons ,observé lUle galerie identique à celles ùécrttes

clans le profil FJ3~ située dans l'horizon à concrétions et au ni­

veau du rebord de la dépress ion o Le fait de la retrouver tl ce

niveau 'conftrme l'hypothèse d'une origine végétale de ces forma-

tions (vah~ page ,profil Fn)o En effet, les 'grosses racines'

présentes dans l' horizon à concrétions et brisées pa.r le chablis

ft1üssent par se décomposer. Les cavités qu'elles laissent peu­

vent ~tre ultérieurement comblées par les concrétions. retenues

par le chablis 0

c) Internrétation... ........ - - ...
L~évolution du sol de la déprèssion postérieure à la

formation de ·eelle-ei peut s'expliquer par de~;: hypothèses

1ère 11ypothèse : une partie du volume de terre (comprenant toütes
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les fractions) 'retenu) par 10 chcvelu racinaire du chablis a été

ramcné~ rapidement par le s eulL',,{ .de plu:ic dans la c1épress i011. Par

forte charge en cau c1ur':'lut la saison des pluies, il s'est effec­

tué dans cc volume rcmuniéune réorganisation par lessivage ver-'

tical des particules fines puis leur accumulation au niveau su-
, 1

perieur du D struetural'o

2ème hypothèse : il y El cu ségrégation par départ préférentiel

(dans le volune de terre soulevé par le chn:blis) d'une partie des

éléments fins, s'accumulant ainsi au fond de la c1épression o Le

retour -ul térieur' de coü's ti tuants [1. dominante gross ière (sa1)10S,

concrétions) n'exclut pas -un léger lessivage et une m:rurnulation

seçondaire o
La deuxième hypothèse sem1)le ~tre la plus prolJa1Jle 0 Dans

les dem{ cas, le résul tat obtenu est le m~me 0 Il expliqne lUl ra­

lentissement clù drainage vertical, corrélatif à l'installation,

après de fortes pluies, cl 'une micro-nappe perchée temporaire 0

L'cau de cette nappe en s'infiltrant i~ntement finit par dis~a­

raître quelques jours plus tardo

Do Conclusion comparaison clos profils FAD et FBD

En saison clos pluies, la présence dVune micro-nappe per­

chée permanente dans un cas (FAD), temporaire dans l'autre (FDD) ,

corres pond, nous l'avons vu, ['\. une importante différence d'. orga­

nisation de ces dépressions o

Les deux 0xot:lples choisis dans un même milieu (sommet cl' in­

terfluve) ont au départ un poi-nt commun : la formation par chablis

d'une dépression, fOrIllation qui, dans,les deux cas, a amené pra­

tiquement à la surface le r.latériau d'altératiol1 o Par ailleurs, .

les organisations macromorphologiques des profils FAD ct FnD
montrent que ces sols ne peuvent dériver l' lm de l'autre par cles

processus évolutifs 0 Il est donc logique de penser que ces diffé­

rences d'organisation sont liées ù la nature même du matériau

d'altération à stlllcture conservée.

En effet g chacun de çes profils est issu en partie d'un

faciès différent clans les dem.::: cas ~.

le faciès à.·~ constituants grossiers : FADo Ce sont les filons
~~ .

(}l"!.urt'zem.: de' .ç.e faciès qui sont. à l' origj.ne de la fon!;ution
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d'un horizon induréo

lc faciès à constituants fins : FDD o Les fj.lons qua.rtzc'l"L",( y

sont ncttcment moins nombreux. Dans cet exemple, ils sont ab.-!:.··

sents o De par SU ,nature (tcxture, porosité ••• ), cc faciès n'a

provoqué qu'un ralentissement du drainage verticalo

Le stadc initial du profil FAD (avant la formation de la

dépres.sion) corrcspond donc au profil FA o Quant au profil li'BD,

ce stade peut être représ.enté par le profil FB (~c.f,.-c=:.f:iogu·re-...&) 0

Puisqu'il n'a été obscrvé dans ce paysage que del~{ typcs

de faciès, il serait intéressant pour chacun d'entre elL"":: dc si­

tuer l'évolution des profils F.AD et Fl3D entre un stade initial

représenté par FA et FB et lUl stade final qui correspondrait à

une évolution maximale du sol en équilibre avec le biotopc qU'il

a engendré o Plusieurs sondages dans d'antres dépressions seraient

donc nécessaires o

E o Conclusion organisations des sols du lcr segment

Le replat sor.unital de faible pente correspond à un milieu

fenné à nappe prchée temporaire (cn saison des pluies), sur lc-'

quel nous avons obscrvé ces curieuses fonllations, les Djougoung
pétéo ,

Les sols de cc segment présentent, après de fortes averses,

nn ralentissement du c!rainage vertical puis lm blocage plus ou

Y:toins con:plet de ce dernier lié 0. l'impcrméabilité du r.1atériau

(l'altération ja.nne. l,'eau doit donc s'écouler latéraler.."!Cnt vers

le versant; ce quj. explique dans ces sols et à l'amont du segment

la cUsproportion entre l' irt'.portance de l' horizon éluvial et celle

des horizons susceptibles de correspondre aux c10maÏlles illuviaux.

Par contre, dès qu'il existe un piège topographique doublé d'"Lm

plancher induré suffisarrlilent étanche (Djougoung-pété 'profil

FAD) , l'illuviation est au contraire irnportante o

Le concrétionnement dans ces sols apparaît lié au ~agasin

de lu nappe perchée tel~poraire qui envahit périodiquement les

horizons supérieurs des profils. Certains argum~nts (passage de

bas cn haut et suivant unc orientation 4 subverticale, des aligne­

r.:ents puis nodules lithorelictuels 8.lL"'C concrétions; concrétions
..'
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à germe lithorelictuel idcntique au.."'( li thoreli"ques sous-jacentes)

plaident en faveur de l'autochtonie de ccs concrétions qui cor­

respondrai t alors à lIDe intense rcc1istributi on du fer (forr.m:tion

d' lUI cortex). Le s conditions cP hydromorphie de la pa.rtie supérieu­

re de ces sols (engorgement temporaire par la nappe) correspondent

pariai tement à celles exigées par une telle redistribu..tion :

mobilisation du fer lors des périodes de sa.turation en cau, i~lluo­

bilisation et dép8t de celui-ci autour des éléments grossiers,

lors des périodes de dessiccation. Ce concrétionnement, très vrai­

sernblô,blement actuel, apparaît à la. base èle l' horizon à concré­

tions en enveloppant les nodules lithorelictuels par une fine

pellicule o Il s'inte-nsifie dans la partie supérieure c1e cet hori-'. . ,

zon par 'épaississement des cortex et progresse de haut en bas

par enfoncement de l'horizon à concrétions dans le matériau d'al­

tération •. Le concrétionnement se surimpose à lm .matériau meuble

variable de haut en bas dont les propriétés physiques changent:

affinement de la texture et de la porosité"

L'imperméabilité du matériau d 2 al tératj,on ainsi que la fai­

ble épaisseùr du solmn"E fonctionnel (horizons au.."'{ variations

hydriques notables) exploj, talJle par le s racine s provoqucnt une

instabilité relative de la fort!t, instabilité aggravée par-l'adap­

tatj.on ou la séJ"e ctj.on d'essences à enracinement superfj.ciel.

Sur le replat soml.'1i tal, le vent a lille actj.on relativement plus

forte" Il est le facteur déterminant de la chute des arbres. Sui­

vant la nature dli sous-sol (faciès de la coche mère), les dépres­

sions laissées par les chablis évoluent, par réorganisation, vers

deu.."'{ types de sol. Le premier est rendu irnpern!éable par 'la pré

sence d 'lUl hori zon induré. Le second subit Ull ralentissement du

àrainage vertical cla. ~t une accumulation argileuse" Ces formations

engendrent un biotope particuU.er défavorable à la régénération

de la forêt. Il s'y installe Ille végétation herbacée caractéris­

tiqne cles milieux hydromorphes (c:f. page 8)"
Par leur variation latérale, les sols de ce segment se ca­

ractèrisen~. par (c:f. coupe 1) :

-Une .discontinuité des organisations des horizons du SOlUIll due à
la présence des dépressions.

JE $oluIil ensemlJle des horizons (A et n) présentant une organis8.­
tion pédologique.
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Une remontée de l' horizon ù. concrétions, n:u..ximale hl' extrémité

aval du segmente Cette observation doit être roltée à un anün­
cissement, une c1iscontinui té puis une cUspar:i.tion de 1 'horizon

A2-A2g.

Une rel!1ontée simultanée du magasin dc la nappe perchée puis

sa disparition entre les profils FB et FC.

Les

des

sol

dépressions mises à part, tille hyc1roruorphie

sols aval du segment sur tons les horizons

(jusqu'à l' horizon à con~rétions )'.

plus acccntuée
, .

snperleurs du.

Des changements de faciès de la roche mère ; clans ce milieu,

,le faciès à constituants fins occupe un volume nettCl?lent plus

importan.t.

IV - OllGANISATIONS }lt\CROI\;ORPIIOLOGIQtJf3S DES SOLS DE PENTE :

DEUXIENE Sgm·1ENT •.

IJe domdèrne segment de 38 m de longueur correspond à la

rartj.e du versant présentant la !'lente max:imum (30' %). Nous y dé­

crirons les profils FC, FD ct FF. Le profil FE, présentant les

l:1ÔOOS hori.zons que le profil FD, n'ost Ila.s décrit clétns 10 texte •

.•"

,
"
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Ao DO}lnées macromol']~hologÜll~cs

1) Dc~c.!i.Qt10n ~!u_p.!:ofil

Ao (0 - 5 cm) : Sous litière, horizon brun foncé (la YR '1:/3).

Quelqucs concrétions à cortex: épais (environ 3 lUm). 'fc}cture

argilo-sableuse. Structure grumeleuse o cohésion faible.

Porosité très développée. Chevelu rac~l1aire très clense en

dessous illuquel se situcnt des racines à plus gros diamètre.

Contraste moycu. Trans i tion sur 2 cmo

Als!3.(g) (5 - 15 cm) ',: ITorizol1 brun jaune à tendance vcrdâtre
(10 YU 5/4). Pctites taches brunes peu fréquentes. 1'rès

nombreuses concrétions à coloration externe brune noire

(7,5 1:11. 3/2). Texture argilo-sableuse à sablo-argileusc'o

Stnlcturc polyédriquc (4 cm). Polyédres à faces lissées,

concaves, déterminées par la fonnc des concrétions. Cohé­

sion interagrégats nulle à très faible o cohésion des agré­

gats faible o Bonne porosité tubulaire o Système racinaire

denS0 0 Contraste Doyen o Transition sltr 2 cm.

Esc (15 -~g) : ITorizop. jalUle (10 YR 6/6) à très nombreuses
concrétions. La coloration extCTIle du cortex est générale­

ment brun: bcigc (la YU 5/6)0 A la 1mse de l'horizon, pré­

s ence de quoI qucs blocs' de quartz friablcs, colorés en

orangc 0 Paillettes 'dc mica (1 à 10 nim) , plus nombreuscs ct

. plus grandes dans la partie inférieure dc cet horizon

( < 2cm)0 Localeccnt:groupées en paillettes jointi~cs, cllcE

sont parfois fcrruginisécfJ en orange ct rouge violacé:

'llcxture sablo-argileu:s-c (à. argilo-sableuse) 0 H~mc texture.

Porosité tubulaire. Racines mans abondantes o Contraste nul.

Transition pIano ondulée.

n (35 35) II' l t . t· . t d
J:) 50- 80 :, orlzon ( crans 1 '10n Jaune ocre passan ans sa

partie ill,férieure au jalUlc à taches réticulées, soit rouges

soit ora11ges o La pa-rt:Lc supérieure de cet horizon contient

généralement de nonilireuscs paillettes de mica ( < 5 cm)

parfois à centre fcrruginisé orange et rouge violacé (n)lllo

De~~ poches à concrétions (cf o coype FC) se situent ù pro-

. ximi té de nodules ~ plaquettes lithorelictuelles indurés s'ur'
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toutes leurs faees (elles contiennent de la museovite ~

l - 5 mm) 0 Hatériau ù toueher sérieitelu~o Strueture poÏyé­

drique anguleuse (1 à, 5 (111) 0 Cohésion des agrégats faible 0

Porosité tubulaire peu développée o Contraste forto Transi­

tion sur quelques centimètres 0

BCI (35 140) . Horizon d'altération à structure eonservée avcc80-175 •
des, mieas et grains de quartz grossie:rs 0 Pendage lJien vis,i-

bIc, oblique à subvertieal o Il s'infléchit à l'aval de la

fosse o Sur la face amont, superposition de deux types de

filons

o Le premier, .supérieur (BCIIn), à domil1a:nt~ micacée, rouge

orange (2,5 YU 5/6)0 Il contient des alignements rouge

violacé à limite supérieure généralement indurée, paral­

lèles les uns aux autres et au plan de sehistosité. 'llou­

eher sérieiteu.."'{o Aspeet eompaet o Structure massiv~ à
débit polyédrique.

o Le deuxième, inférieur (BC I q), principalement quartzeu.....:,

à coloration plus variée, correspondant ~~ des alignements

rouges, orrnlges, roses, jaune sa1e ooo MOrne type d'aligne­

ments rouge violacé (nais constituants quartzeux plus

nombreux), 1üni te supéricnre nette plus ou rJ.oins indurée 0

Présence cl' un bane quartzell.~ consti tué de blocs ( < 12 em)

visible sur ~a faee gauehe du profil (bloes co16rés en

blanc vitreu.~, coiffant une zone à grains de quartz déeo­

loré BCq') et sur la faee droite (blocs colorés en orange)

Par ailleurs, en suivant l'alignement du 'banc sur la faee

S-S1f, il a ét~ observé un bloe de quartz (8 em) eompléte­

ment blanchi sur sa faee supérieure, passant bnltalement

(dans sa partie. inférieure) à un rouge violacé puis un

rouge orange. Texture sableuse o Porosité interptieielle o
Stnleture massive se désagrégnnt sous faible pression.

Faisant suite alC~ alignements rouge violacé ù limite

supérieure induréc, on trouve localement dans l'horizon

préeéde'nt (nst) des nodules lithorelictuels o Contraste moyen

Transition brutale (faee amont: plane), eorrespondant, soit

à ~es plaquettes indurées? soit à des filons quartzeux: brun

. l).oirâtre (épaisseur 3 - 4 CEl), friables, diseontinus, al te.r­

nant avec de petites eoupelles inversées rouge violacé.
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BGII (i*~-200 cm) : I-fatériau cl' al tération à structure conservée

bnm Tou~e à très fines paillettes de mica (millünôtriques) 0

Petits alignements sans orientation préférentielle, . rouge

violacé à rouge brique, plus résistants o Localemcnt, à

proximité de ces alignerJ.ents, nous trouvons ües volumes

jaunes, d'autres blancs. Chaque volume blanc (2 - 5 cm)

contient gânôralel~l0nt un pédotubule (~ 0,5 à l Cr.l) sem­

blant avoir une orientation verticale au n:i.veall duquel

partent des ramifications latérales plua petites (1 à 2 mm ~;

Ces pédotubnles ont lUle coloration identique à celle du

fond matriciel' cnvirormant o

Ohsorvatj.on~J snr ln. fi.vnrtl':Ül'llC c_lc_l_'0<_au__ _ _ _ ~ u _ _ ~ _

Des observatj.oJ1s C:Lfcct~.lécs r1ur8..nt la saison des pluies

ont l:1is en évidence nn i.nportnl1t é couJ.er.!cnt d'eau sons fonne

d'une lame continuo, c:i.rcnlant latéralement sous le mat raoinaire.

Il' calI COllle éga.. lcJncnt ~t !X"J..rti.:r <.le l~G.croporcs C011pés par la foo-

sc ct si.tués plus has (jnsqu'à <1:0 C1:1 de ~}rofondour).

2) AS]2c~t~ 2rÜl~1.2a.ll""~_et :lntcE-:!Eôte,J).Qll

De cette c1cscr:i.:Dtj.Oll co!~plétéc ~ar l'observation de ln

conne Fe, nous rctümr1rolls

Une lén:?~re hyn.romorphic supcr:fj.cielle en Alsc (g), nettcment

noüls accentllé~ que dans le profil aval FB du 1er segment.

Le drainage externe s'améliore à pc1.rtir de ce profil.

Un horizon épais à concrétions <J.ue nous subdiviserons en deux

sons-horizons, fl trans:i. tion rapide, ct' après la nature de leur

el11ballage.

ê. Le sOlIs-horizon supérienr -'üsc(tS) attoi.nt pres<1ue Ja surface.

Les. concrât j ons ont une colorat ion externe b:nme noire

(influence de la J~]C.tièl~e or~al1iquc ?) dans un em1Jallage

b~~n jaune à tendance verd~tre.

b. Le sops-horizon i.nfGricnr J3sc comporte des concrétions D.

section identiqne l:1ai5 à coloration externe brun beige

t , 1· "'tsi uees dans lm emballage jaune. Ce sons- lOrlzon pene~re

dans l' horizon sOl~s-jacent par c1en..x languettes (voir coupe

Fg), reliées à la base ~ar des

rc J. ictue'ls 0 01) ohserve la ::'~r'le

nlaonette s ou noc~p.lcs li tllo-
~ - .

séquence (li thorr~l:l<:!.lJes~
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, l ' ) 1" " .'{ , , 1." If' l FE 1 tco:nnrc'~],ons CCJLl (. cnrJ.·GC (LnnS . 0 pro' J. .'~: (u SC~I'1Cl~'

aeont. 'routefo:t.s, dans le cas ~réscl1t, los alic;ncmcnts

li thorelictnels sont :i.sSl.1S du fnciès tt constituants groseiers

Un l'latérj.au rl'altération à structure conservée comportant

deu.."'{ ;faciès concorè.ants : 1~!1 faciès Slll)érieur i\ constj.tln1.nts

grossiers, un faciès inférieur à constituants fins.

a. Le faciès à cO!lsti tpEtnts c;ross:i.crs ost lui-e:th::c subdivisé

cn deux niveD.n;{ (1J:i.cn vj,s ihles sur la face amont dc la

fosse) :

• le niveau supéricnr BClm ~t c1or-dnante micacée ct ù. touchcr

s6 ri ci teu.."'Z se prolon~e c1o.ns le s borizons sus-jaccnts pa-· ..

ral1(~leF',cnt [1. son li tagc (voj,r face S-S:'l). Par pédotur­

bation, il cnrichit en paillettes de mica la base de

11 horizon h concrétions Bsc cij ln partj.e sUl1érioure Dm

de l'horJzon de transitj.on jm'cn.e R~ I.,es pa.illettes res....

tent de gre,nde taille (" ~ 5 C1'1) et sont gron~éos en eJI~­

pilements. d~ lap:clles joint:i.. ves. Elles sont 8. coonr ronge

violacé et périphérj.e décolorée. De la base 8.11 S01!1J:let de

ce sous-horj zon, ains:i que ('lans son !ll'oloutjom(Jn.r~, on orJse:t'­

vo une sé<:!,n01'1Ce r~ui va é108 OJnrLi.GJ,!ents rlÎcacés mJifon:>6­

r.ent ferruŒ:i.11Cl-::: (e.J.~5J1el·'el1ts rour-;c violaeé', aE..~ cE1nile-
, ~ ,~~~ -

+ " l' l .J... '.,'. n·..J 1'"F1envS a ueco oraLlon !Jürl~)JlerJ.qHe~ \... eCl r!lo:n.~re nne ·GOUUD..11-

cc ?1. l'cx:;Jortatj.on ck. :fer hers de ces gisements p:rü:7o.:i.rcs.

Le niveau inférieur DClq, ~1. qnartz c1oninants, ::m1Jsiste

seul sur la face aval de la fosse. Il contien.t IDI banc

quo,rtzcllx: en cours de c1éferru~inisatj.on. Cette déferrugi­

nis~tion Ijéo ~ unc porosi~é intersticiellc plus forte

que dans. le r.:atériau· onv:ironnD..l1t suggère l'influence d'une
. It' . '1'" ~tClrcu. a J,on prlVl..eGlee Cl oan.

Lo plan de pe1ll1age de cc faciè s remontant c1mu, la par-

tic anlont de ln fosse s'infl6chit dans sa partie aval

pour devenir prntiquer.1cnt I1arallèle à la snrface du sol.

Cet infléchissement coïncide

topographique. On y constate

f ,,' t t -. crrnglnlsees au con ac . au

avec la runture de Dente
~ ...

lu présence de plc.qucttcs

faciès à constituants fins

sons-jacent, plG.Quettes qai 11' existent pas .?ülleurs •

. '.,"
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b. Le faciès à constituants fins (dernier horizon BCIl) : il

présente localement des reti ts volumes blancs (2 - 5 cm)

situés à proximité d'alignements lithorelictuels rouge vio­

lacé.

3) Cogp~rE:iE.0g E:v2.c_IE.s_sQl~ d.u_l!2.r_s~gE}egt

Le profil que nous venons de décrire fait "charnière"

entre les sols du 1er ct 2ème se~ment.

Les horizons snpérienrs Ao, Alsc(g), Bsc, sont mor:Dhologi­

quement très proches de ccux: du profi l FB. Cependant, ils se

différencient ddns le pro~il FC par :

-'L'absence de l'horizon .A2g déjà amorcée dans lé segment amont,

Un horizon à concrétions très proche de la surface, englobant

les horizons hu~ifères surtout Alsc(g),

Une épaisseur glo"bale cles horizons supérieurs plus faible,

De légères manifestations d'hydromor;?hie en Alsc(g), alors

qu'elles sont nettement pIns accentuées dans le profil FB.

De ce fait, le profil FC présente un drainage essent:ï.ellement

latéral, ohservé sous la mat racinaire durant la saison de~ ._:

pluies. L'amélioration du dré'.ine.gc e={terne par rapport au segment

aJ'lont est due à l'ouverture du r.1ilicu vers l'aval. Ce sol sert

égalcIllent de déversoir à la nappe perchée temporaire par engor­

geDe~t des sols amont.

La disposi ti on et l'organisation des horizons c1' al tération

à structure conseT\rée sont identi~ues à celles décrites dans le

profil FA. Toutefois, ~e faciès il constituants fins présente 10­

.calement des volur.1es blancs que 1'011 retrouvera en plus grand

noml)re et sous forme d' horizon dans lc profil FD 'si tué ü;l~lédia­

teIJcnt en aval.
~ ,
,
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f .. TI 0 Données macrDJ!1orphologi gucs profil FD o

',",'

1) De~cri],tion clu_p,Eofil
i

En surface, turicÙûs de vers, légères accumulations sableu-

ses dans des microdépiessions (5 - 6 cm)o Partic èupérieure du

mat racinaire dépourTIle dc particules minérales o

Aog (0 - 4 cm) : Horizon rHull sombrc (10 YU 4/3), pédoturnlles
, ,

brun foncé (10 YU 4:,5/2), volumes gris, taches rouilles et

brun noiro Présence' de sables blancs 0 Texture argilo-sableu­

se à sablo-argileuse .. Structure grumeleuse o Cohésion des

agrégats failJ1e 0 Porosité tubulaire bien développée. Présen-

ce de lombrics. Hat racinaire dens.e ~ " . . >....

Alg (4 - 12 ~m) : ~orizo.n brun jaune à tendance verdâtre (10 YU 5/,

à taches julUlCS (10 YR 6/6), volumes réticulés brun no.ir

(10 YR 3/2), vollU:les gris verdâtre (5 Y 5/4) (situés parfois

autourdes racincs) et taches rouille,s (2,5 YR 4/6L
. .

Loca:t,ement, présence de concrétions à la base de l' horizon.

Petits minérau.,>: noirs (li!'l) 0 Texture sablo-o.rgileuse. Struc­

ture polyédrique anguleuse (3 - 4, cm)o cohésion des a~ré":'"

gats faihle ~1. Lloyûnlle 0 Porosité tulmlaire peu développéc,

quelques macropores à parois lissées 0 Nombreuses racines 0

Contraste moyen. Trans i tion à l imite ~if:):use sur 3 Clll.

Bsn-"E(g) (12 - 25 cm) : Horizon à concrétions et nodules (~lontnan­

cc rle nodp.les). Quartz ( <. 3 cm) soit, orange friable, s~i t

rouge violacé à coeur orunge et limite externe induréé cor­

respondant à lU1 cortex Iilincc 0 Petits minéraux noirs 0 Embal-

lage jaune rHllD. (10 YR 6/6). Texture sablo-arr;ilense.

S trl.lctnre polyédriqne ~t fail)lc cohésion. o Poros ité tubula.i­

re peu développée. :1o.cines nettement moins non~breuses. En

saison des pluies, l'cau suinte autour des plus Grosscs,
-'1 ., '+ + l' t" ' .ces ucrnlcres eL.anU cnve_o:;?pees !Jar lUl na erHHl grlsver-

dtttre. Contraste fü.ïble à. nu,l. Transition linéaire en. coupe

verticale.

,.'

sn : :forte concen.tration
tes é~~lemcnt, sont

l1t).~ulaire0 Les concrétio71.s,
r-:Oi~lS alJondantes 0

;)résen-
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D (Z5 - 60 cm) : TIorizoll de transition, ,jaunc (10 YR 7/6), légè~

rement orangé à petites taches oranges (5 YH 6/8), plus

grandes e{ plus nombreuses à i~ base de cet horizon o Pail­

lettes de mica assez nOI:lbrcuses (1 - ZO Dlm), lqs plus grande

sont ferruginisées en rouge orangeo Petits ~inéralu~ noirs.

Sur la face aval, alignements de nodules lithorclictuels

issus des volumes rouge violacé de l'horizon inférieur.

Toucher légèrement sériei telUe au sommet, plus prononcé à

la base de l'horizon o Texture argilo-sableuse. Structure

polyédrique grossière tendant à se débiter en plaquettes

subverticales o Localement, faces d.e décollement à parois

lisséesd Cohésion des polyédres'assez forte o Porosité tu­

bulaire. loca~ement très bien développée 0 ?eu."'C macropores

(~ 8 cm, 2 cm) nu niveau des quels l'eau suinte en sais'on

des pluies 0 Racines pen abondantes (~ 0, l - l cm). Contras­

te fort o Transition à limite diffuse à certains endroi~s,

plus.nette ailleurs.

nCII (60 - ~gg) : Horizon d'altération à trè~ fines paillettes de

mica, rouge (2,5 YR 4,5/6) passant rapidement à un fond

rouge brique (10 R Ll/6). Localement, coloration brune oran­

ge (5 YU 5/7) à pédotubules rouges o Alignements rouge vio­

lacé à orientation subverticale comportant généralenent llll

c8té" induré et l'autre plus friable o DelL~ petits filons de

quartz o :Hatériau sériciteu.."'C, sec au toucher. Stnlcture

polyédrique grossière (polyèdre de 7 cm) en assemblage

compact o Sur-st.ructure en plaquettes verticales, localement

grandes faces de décollement à parois lissées. Cohésion

des p61yèdres moyenne. Porosité tubulaire fine. Peu de

racines. Contraste fort. Transition progressive à limite

diffuse •
\

B'CII (~gg, - ZOO cm) : Au s~nmet de l'horizon, le long d'aligne-

ments lithorelictuels"domaines blancs à pédotubules et

volumes réticul.és bruns (5 YR 5/4) 0 ~lus en profondeur,

. j,nxtaposi tion d',alignements lithorelictuels rouge violacé

(7,5 R 2/4) (plus indurés sur l'un~ de leur face qu"en BCZ ).

et de domaincs d'abord jaunes (10 YR 7/8) puis' blancs, à ..

toucher sériciteux ct humide.
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Observation sur la c1ynamiqne de l'ean.- - - - - - - - - - ~ - - - - ~ - - -
L'eau circule en surface, soit sous fonne d'lme lame con-

tinue (très fortes averses), soit en suivant de petites rigoles.

L'action érosive de l'eau est 'souli~née par le nettoyage cl 'une

partie du mat racinaire de ses particules minérales.

2) A~pec.!s_p.!i!!cip~u~~2.t_iQte!'Qr§.t~tioQ

A ce niveau du vcrsant (nd.lieu de pel~te), le pro)~il se

caractèrise par :

Des horizons supérieurs Ao~, Alg, Bsn(g), amincis par suite

d'une érosion superficielle active ;

- ·Ulle hydromorphie l)ien I!~arquée (volunes gris) de ce s horizons,

localisée autour des plus grosses racines en Bsn(g). De haut

cn bas, on note llœrapide diminution dc la porosité semblant

~tre ma~imale' ~1 Dsn(g) ;

Sous les 1l0ri.zons hundfères, un horizon à noc1111es et concré­

tions, contenant ,localement des l]l1artz enveloppés par lUl très

fin corte~.::. Dans cet horizon, la diminution rles concréti,ons

par rannort aux:. nodules indique que les conditions nécessaires

au concrét~ol1nel!1ent tendent à dispai-n5:tre (ouverture c1n 17Jilicu).

Dans l'horizon de transition jaune B, ~e grosses paillettes

de mica qui n'existent pas en profondeuro

Un rroatérian d'altération ronge, à structure conservée, corres­

~ondant ~u faciès à ~onstituants fins, dans lequel· se Gitucnt

des alignements l:':.thorelictuels rouge violacé. Danf3 leur ::.:>ro­

J.on~e~ent (et vers J.e lIant): des nod.ules U.thorelictuels s'in­

dividualisent jusqu'à l'ho~izon à nodules ct concrétions.

nl~e c'!écoloration, localisée: (~U fond matriciel du matériau

d'altération ronge, le long des' algner.tents lithorelictuels les

plus profonds o Elle s'accentue en ~rofondcuro La face des 011­

gnc~ents lithoYClictncls au contact dcs volumes les Dlus déco­

lorés est indurée. Alors qu'h l'nrlont, nous. avons observé èes

séq~.lences de transformation de bas en ha.ut (ex : séquence

lithoreliques ~ concrétions.), pour'la ·première fois nous obser­

vons une séquence de transformation or:tenté3 de haut cn bas.
;.

:'

r--"l'------__~ ~~~.__~ .. " '
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3) QO~:D~r~i~o!! 9:voc_le r.r2.f.il_F.Q
Les ore;anisations macrolîlorphologiques des horizons supé­

rienrs Aog, Alg, BS11.(g) sont identiques à celles observées dans

10 profil FC. Toutefois, l'horizon ù nodules et concrétions,

présentant lIDe dm::tinanee de noàules, est aminci et ne passe plus

dans nais fOUS les hori Z011.S hru'1i:i.:'ères 0

La proximité de la surface du sol du. matériau d'altération

accentue et rend encorc Dlus sup~Tficiel le drainae;e latéral.

L' hydromorphie des horizons supérj.eurs est plus accentuée que

dans le profil FC o

IJe matériau cl'?.ltération à stnlctllre conservée n'est re:9ré­

sr:;nté dans le, profil- FD C!ue :Dar le faciès à constituants fins.

Dails ce 'matériau et par rapport é.m profil FC, les alignements

lithoreli ct{wls sont plus nombrou..."'':::. Ils présentent lme orienta­

tion snlnrerticale mieux marquée, qui, en remontant le profi~,

s'incurve dans le sens de la pente.

Dans le profil FD~ la décoloration du fond matriciel le

1011.~ des alignements lithorelictuels n'atteint pas la ~:Jartïe

sUl')érieure du rnatériE'..u d'al tératiOli à structure conservée aui
~ ~

re ste ronge (nCII). Cette décolorc.tion est amorcée à la base du

profil FC par les volumes blancs qui correspondent au premier

stade de la t.ransformation. Dans le profil FD, on cO!lsta'i;e que

cette transformation est croissante de ha'nt en bas et fln' elle

~1rogresse de bas en haut.

Co Comparaison des profils FD ct FE

J?D et FE sont les deu:: profils de la séquence qui présentent·

le plus grand nOLlbre de similitlldes o Verticalement, ils ont la

m(!ne succession d'horizons (m~r.J.es types d'organisations rr:ucro­

nrorphologiques)0 Ils diffèrent principalement par une variation

d'épaisseur de ccs horizons o
En effet, l'horizon nodulaire est localement discontinuo

L'amincissement de 'l'horizon d'altération jalme~ que l'on déce­

lait en FD- (face aval)~ est IJlÇl_""::iG<:l';, en FE o De ce fait, l'horiz,on

rouge à structure conservée se situe à 30 cm de la surface du

solo Dans cet horizon, les alignencnts lithorelic~ucls sont en-'

core plus nonbre~~et miero: orientés o La décoloration du fond

rnatrfciel rou~e, déj21. citée en FD, est pIns nette et affecte un'

"plus grand yoiuI!le. :en IJrofOI:delu~ J la trans i tion entre les ali­

gnements lithorelictuels rouge violacé et les domaines les plus
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décolorés blanc gris ù volumes fj.nemellt réticulés de coulcm.r

variée : ocre, rose, rou[!;e ••• est brutale, .à limite fortement

,indurée 0 'Œnfin, cette décoloration, dans sa phase initiale (som­

met de DC'II) s'accornpa~ne localement (principalement sur la

facc aval de la fosse) d 'lL.'"le différenciation de domaines ù fond

matriciel jmme. Ces volumes jaunes n'existent pas en profondeur.

Plus 2t l'aval, cette différenciation détermine l' apparition d'un

horizon jaune au-dessus de l'horizon blanc (profil FF).

De tout cc qui précède, on d0duit que la transiorrr,ation

du J'1U tériau rour;e en Matériau blanc remonte dans le profil lors­

qù'on va vers l'aval.

Do Données rnacromorrhologiques ~ profil FF

1) De~c.!iE.tio.!! elu_profil

Ao (0 - 6 cm) : Horizon bnm noir (10 YR 3,5/2) 0 Localement,

nodules argileux noir foncé (2 cm)o Texture argilo-sableuse o
Structure gnllJ.cleuse (0,5 - 2 cm)o cohésion faible o Porosité

tubulrore o ~mt. racinaire, grosses racines. Contraste forto

Transition sur 2 cm.

Alg (6 - 18 cm) : IIorizon bnm jaune verdâtre (2,$ YR 6/4)0
Tachesjaunc vcrd~tre ct inportant réseau bnm foncé" bicn

marquées au niveau cles pores et cles. racines 0 Autour des

grosses racines, vo!tltleS ùécolorés bien marqués 0 Texture

argileuse ù tendance sablcuse o Structure polyédrique angu~

leusc (1 à 5 cm) .. cohésion des agrégats faiblc .. Porosité

tubulairc peu développée o Nombreuses racines, certaines en

décomposition o Contraste faible .. Transition progressive'.

AIBg (18 ~ 25 cm) : Horizon bnln jaune (10 YR 6/6) à plages jaune

verdâtre et ù réseau brun clairo Texture argilo-sablcuse 0

N~r.te stnlCturc ct cohésion o Porosité' tubulaire assez bien

développéc. Quelques macropores (~2 cm) à parois bien lis-'

sées o Présence de lombrics. Contraste faible .. Transition

ondulée ..

Esn (25 - ~~).~ Horizon ù nodulcs dominants et concrétions o Quartz

(4 cm) à coeur jaune et périphérie rouge violacé à très

fine pellicule de cortex continue ou discontinue sur sa

~ace inférieure (coiffe) 0 Paillettes de mica (~ 4 cm)

groupécs cn a~as, colorées en jalme parfois à tachcs orangées
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Emballage jaune bnm (10 YR 6/8) 0 Texture argilo-sablcuse 0

Structure polyédrique clélimitée par les nodules ou concré­

tions o cohésion f~ibleo Aspect colmaté 0 Porosité tubulaire

p~u développée 0 Peu dc racines 0 Contraste faible à nul o

Transition .progressive o
1

B (;~ - ~~) : Horizon jaune lJrun (10 YR 7/8)0 Localement on y trou­

vè : des petites cOllcrétion$, des nodules lithorclictuels

indurés sur leur face supérieure (cortex min'ce) et à limite

inférieure progressive (rouge violacé --- rouge --- jalme

orange), petits volumes rouges, d'autres rouge violacé fria­

bles (0,5 cm) 0 HatéIiàu à toucher sérici tel.L""{o Structure mas­

sive à débit polyédrique angule1L",,{ de faible cohésion o Porosi-'

té tubulaire bien développée (~ 3 mrn)o, Peu de racines 0

Contraste faiblc. Transition progressive o

B"CII (~~ - î~~) : J~::taposi tion d'al ignements li thorelictuels sub­

verticall.x rouge violacé plus ou moins indurés et d'un maté­

riau jaune ocre (2,5 Y 7/6 au contact de ces alignements)

passant progrcssivement à un jaune pâle (2,5 Y 8/4)0 Le

matér~au jaune humiùe à toucher sérictteux a une porosité

fine o Transition progrexsive o

n'CIl (i~~ - 230) : J1L"etaposition d'alignements lithorclicÙ1Cls

plus indurés que dans l'horizon précédcnt' et d'un matériau

blanc gris très llUI:Iide à toucher sériciteux (léger aspect de

beurre)o Les alignements lithorelictuels sont délimités par

un liseré jaune ocrc devcnant de plus cn plus p.11e (sur l à

2 cm). Porosité tubulaire fine o Au niveau des pores colo­

ration jalulc bl~,clairo

Kappe phréatique à 60 cm (le 02 0 06 0 77)0

2) ASl?,e~t.?_ J2.rins:.i.Ea:!-lx_
Cette descrintion nous pen'let de souligner les tai ts

... ~ .',. 6"

suivants
_

Des h . ,,{. rs ~ 0 AIN' AIBrr de fa ible é~)aisseu.r pré-orlzons sup.:-rJ.en 1~, ~l.. <;, _1. b ..... _ _

sentant une hydrOl'lorpl1ie bien marquée (volumes gris) en _~lc;,

AIBg,
.."

, ., t d' l' . l l_ Un horizon in.ferieur entleremen . eco ore qUl remp ace e ma-

tériau d ' altération à structure c.onservée et dans lequel
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subsistent les alignements lithorclictuels du faciès à consti­

tuants fins 0 Sa y,>artie supérieure (TI"eII) préscnte ml fond

matriciel jalUl('~ qui devient progressivement ù dominante 'blanche

(n' CIl) en profondeur. Cette décoloration s' accompag:ne d'une

induration progressive des alig~ements lithorelietnols, mro~i­

male à la bas9 ml profil.

Liobservation de 'la coupe FF met en évidence la présence d'un

filon quartze~~ épais (environ 10 cm). Ce filon quartze~~ ù orienta­

tion verticale à la base du profil est pratiquement perpendiculaire

à l '.[L'.:e de la pente. En traversant le profil en son milieu, il for-
o 0

me donc un véritable mur continu jusqu'à l ID de profondeur. Il est

coloré dans l'ensemble en rouge violacé avec que~ques plages jaunes

et blanches. A l'anont du filon, se situent des volumes lithorelie­

tuels rouge violacé indurés qui lui sont presque jointifs. La face

aval du filon est déli~itée par un cortex brun noir épais (0,5 cm).

Dans sa partie supérieure, il s'incurve dans le sens opposé à'la

pente. Nous trouvons alors, dans son prolongement; des bl~cs d~

quartz issus de son déL'1antèlement 0 Ce filon ne perturbe pas les ho­

rizons supéricurs du profil. Il n'cl?- cst plus de .t:1.~.mc pour les 11ori­

zons :J' CII, B"eII. Ces dentiers, bie!!. ~arqués 8. l' L'l..r:.ont· ch!. filo'n,

disparaissent à l'avé'.l en n~me tcn,s que diminuent forte!:!cnt les

alignements lithorelictnels. Ce phénomène bien visible sur ;la

faee S-S~'l est Moins net s-:.~r la face ~~-im.

3) COEparaiE.0g ~vcc._l.~ 2r.Q.f.=!:.1_F~

Les organisations macronorpholoGiques des horizons supé­

rieurs sont identi~les à celles observées dans le profil FE.

Toutefois,. l'horizon nodulaire se situe plus ba.s, clans le

profil. L'horizon B jaune qlle l'on suit depuis l'amont et qui

snrmonte le matérüm d'al té ration à strncture cons ervée s' épais­

si t et passe cl' une eoulenr' jmme orange dans le profil FE à lm

jaune brun dans le profil FF.

La décoloratioon de l' ense!!1ble de l' horizon rouge à struc­

tureeonse:nTée (nCII), encore présent dans le :Drofi l FE, s' accom­

pa!rne d'une disparition progressive da:1S le matériau blanchi

(n' CIl) de l'organisation du schiste et 'd'une différenciation

d'lm horizon jalme supérieur (E"CII).

: 1.
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cou PE 2 ORGAN ISATIONS DES SOLS DU 2ème SEGM ENT
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CŒ!cLUSION : Orgnni.saj:ion des sols [ln 2è~~gI1l8nt.

Dans cette pa.rtie de notre étude, nous nous trouvons en

présence d'un rtilieu ouvert (pente) 011 les sois, soumis [1. une forte

érosion, ont un solum de faible épaisseur qui a tte int son miniJlllll:l

en milieu de pente (profj.l FE). On trouve alors le matéricl d'al té­

ration rouge au plus proche (I.e la surface du sol (3 dm).

Les horizons du. solum présentent des organisations macrom.or­

phologiques continues le long du segI'.lent et identiques d'nn profil

o. l' o..utre. Seule, 18ur épaisscur peut être variable : l QlOrizon ~t.

concrétions et nodules, d' épt:'..isseur n:ô..x:imale sur le ré1JOrcl fJommi tal

(pro,fil Fe) s'anfincit vers l'aval ct' s'enfonce dans les proftls. La

(Uminution des concrétions par rapport au.."'C nodules, associée à l' ou-
. ,

verture du milieu vers l'aval, sugGère que ce milieu n'est pltis fa-

vontlüe à la genèse des concrétions et que celles qui e::::istent Ge­

raient reliques. Le seul nécanisme pédosénétiqne actuel serait la

nodnlation lithorclictuclle.

Le régi~e hydrique ici est différent de celui du premier

segIllent : après de fortes averses, l'engorgement presque immédiat

dumtériel d'altératiÇ>n déclanche un écoulement é'pidermique des

eame qui circule, au niveau du rebord s oml!lital (profil FC), sous

l' horizOl1 à mat racinairc ct sur le res te du segment, en surface 0

Le ruisse llernent qui s'en suit nettoie la partie supérieure du mat

racinaire de ses particules fines 0 La déficience du drainage ver­

tical dès la surface se tra,dui t par une hyd"romorphie en Al; qui.

s'accentue de l'amont vers l'aval o

Par réaction à ce milieu. ùéfavorable, la végétation arborée'

s'est pou~~le d'un systèoe racinaire traçant. En saison des pluies,

le ruis selle ment dont on vient de parler déchatlsse partielle&!.ent les

racines situées sur son passage. On comprendra donc aisément l'ins­

tabilité re~ative de la végétation arborée Sur l'ensemble de ce

segrlellt.

Sur ~e segment, le matériau d1altération à stnlcture consert

vée est représenté par le faciès à ,constituants fins 0 An fnr et ,tl. ­

ne sure que l'on de s cend -la pente, le s al j. gner.Ient s lithore li c tue15

sont dc plus proches de la surface avec un naximur-l dans le profil
FF. Sans direction précise dans le profïl FC, ces alignelm1nts pren­

nent une orientation subvertieale nettement visible à l'aval du

segment 0 On peut supposer que ces alignements rréexistellt en grande

nombre dans des strates du faciès à constituants fins, situés ini-
• ..&

,tialement en profondeur et qu.i, .après érosion, se sont retrouvés de

plus en plus proches de la surface o

.~.J.-_.__ ~-
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A pa:rtir de l' or;3aIÜsntion clé cri1;e (lans le :pro:Ul FC, cles

transformations pédologiques s'effectuent d'abord le long des aligne­

ments li thorelictuels puis snr l' cnsemlJle du fond llIatriciel du lnaté­

riau d'altération à structure conscrvée. Apparaissant à la lJase du

profil et remontant vers la surface 10rsfJ.u'on va vers l'aval, elles

fj.ntssent par affecter la -totali té du r:latérian d'altération ù struc­
ture conservée.

I-J"ou.s avons ainsi relcvé è!.e l'amont vers l'aval les stades de

différenciation cit.és ci-dessons. En réalité, ces stades constituent

des instantanés choisis arlJitrairement· dans lUle transfonuntion con­
tinue.-

Premier stade.._----~-.....,--- fmtériau d'alté~ation rouge à structure conservée.

Localement, présence de volumes décolorés hlancs à

proximité de petits alignements lithorelictnels

rouge violacé sans orientation préférentielle

,(profil FC).

D~~xième stade~, Décoloration du fond matriciel du, matériau d'altéra-
-.......-........._---...-----

tion rouge le long des alignements lithorelictuels

subverticaux les plus profonds. Ces derniers s'indu­

rcnt légèrement sur leur face directement en contact

avec les vo1tlBes décolorés. IJe matériau supérieur

non affecté par cette décoloration reste rouge

(profils FD,FE).

Troià,ème stade ~ Décoloration de l'enscmble du fond matriciel ct ef-
~------------ facemen t dc l' architecture de la roche mère ; e'n

même teops, se différencie un horizon jmmû supériem

L'induration des alignen..~ nts lithorelictuels s' accen­

tue avec IUle pro'gression de haut en bas (profil FF).

Il convient d~ relier ce stade à l'appariti,on, en

profondeur,' de la nappe phréatique.,

'"A ce niveau de l'étude,de la toposéquence,l'observation des

lames ininces dcvicnt indispcnsable. Elle nous peroettra de définir

avec plus de préci~ion ces transformation et de mietuc cerner le

scns de cette évolution.

aelle-ci semblé ~tre liée à une circulation privilégiée d'eau,

le long des aligneIùen ts lithorelictu.cls~. Par déferruginisation,elle

~La subverticalité du pendage de la schistosité du matériau
d'altération (L.-atérialisée par les alignements lithorclictucls)
serai t favorable à lU1C infiltrati on verticale d'eau.• '

. ",:
... ·~'_.__ 4

.'~":' ~~
.-.~ .

• __J.
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iprovoque la décoloration du fond C-!utriciel ronge (progressive :

ronge --- janne --- blanc)'. Il est vraisemll1ahle qU'IUle partie

des oxydes de fC,r ainsi l.ibérés particj.pe à Ir induration des alt­

gncmcnts lithorelictuels. En' saison des pluies, on constate dans

le Droftl FF oue l'ensemlJ1e de l'horizon décoloré (jaune et blanc)
~ ~ i . .

appartient au magasin de la nappe phréatique. Il est probable que

ce blanchiment rna~i!t!al à l'aval du segment est lié à l'action de

cette nappe.

:v - OR~~;ISATIONS }Y\CROMORI~IOLOGIQUES DES SOLS DE LA ZONE DE ~~CCOR~

DEII1ENT : 3ème SEm"J!~l'.rT

Ce se ement (cf fiŒ 2), le plus conrt de la toposéquence, cou­

vre llne distance de 7 n. Il coïncide avec une rll:[)ture concave àe

pente en llas de versant et comprend les profils FG et FliN (face

unont de FIl) c

A o Données rnacrornorphologim1es : profil FG

1) Descrillti.oE: dU_PEofil

A'o (0 - ::> cm) : sous litière, horizon llrun foncé (10 YR 3/2)0 Grain

de sable (qu~rtz) blancs ou de couleur rouille, parfois grou­

pés en 'peti ts amas 0 Te:~turc lir;:Iono-argilo-sableuse" Structure

grumeleuse (2 cm)o cohésion faible o Aspect lité (litière ­

grumealC{ llrlln foncé - sable s blancs) 0 Poros i té intersticiclle

et tullulaire bien développée 0 :l'·Iat raeillaire dense 0 Contras­

te moyen" Transition rapide (sur l em)o

Al'G (5 - 15 cm) : Horizon gris sale (la YR 5/2) à plagcs réticulécs

brunes (10 YR '1,5/2) 0 Nodules argileux bnm foncé (la YR 3/2)

Taches rouilles' (5 YR 5/6) nombreuses, bien visibles autour

des racines et des 'pores 0 NOE1)relL~ grains de quartz (2 - 3 mm

Petits minéraux: noirs" Texture sableuse à sablo-argileuse.

Structure polyédrique '(1 - 3 cm) 0 Sur' cer1ai.nes faces de décol

lement des agrégats: parois lissées sans pores 0 Cohésion

interagrégats nulle à faible, cOÀésion des agrégats faible.

Porosité tubulaire o Présence de macropores (0,5 - ~ cm) re­

co~Yerts de dépôts bnms 0 Systè~le racinai~e bien développé·.

èc)ntraste fort à Eoyen o Transition à limite glossique (.i,lTIbri-:c·

..
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(imbrication des de~~ horizons)o

A'2 (15 - 40 cm) : Horizon gris jaune olive (5 Y 7/3)0 Dans sa

'partie supérieure, on observe des volumes (6'crn) de l'hori­

zon précédent, taches bnmes à la base de l' horizoll o Tachcs

réticulées jalmes(5 Y 7/4). Nonilire~~ grains de quartz, petits

minéralu~ noirs, quelgues fines paillettes de mica. Au milieu

et à' la base de l'horizon (face amont), aligncments discon­

tinus de nodules et concrétions o
Localement, on trouve dans l'horizon des quartz (3 - 5 cm)

à périphérie blanche~ Après cassure, on observe un halo rou­

ge violacé (parfois discontinu sur sa face inférieure) enve-'·
" .

loppan~ ùne zone à dominante jaune o Texture sableuse à

sablo-argileusc o Stnlcture massive à débit polyédrique de

très faible cohésion o Porosité intersticielle, loealecent

tubulaire très bicn développée'. Présence de 10L'1brics o. Racines

moins nO~lbrcuscs (~ 0,05 à 3 cmL Contraste moyell o Transition

progressive à limite diffusc o

(4:0 -~~o) : IIorizon jaune beige clair (5 Y 7/4) à taches réticu-'

lées jaune ocre (2,5 Y 7/6) parfois jalme orange o Petits.

minéraa~ noirs, petites paillettes de mica o Quelques nodules

(1 Crl) et q.uartz blanc jaune. Volumes (2 - 8 cm) relativement

friables à aspect réticulé rouge violacé parfois noirâtre à

périphérie jaune ocre. Tm.::ture sablo-argileuse à argilo-.sable

se (horizon plus argileux que le pré eédent) 0 Structure mas­

sive se débitant en plaquettes vertieales o Cohésion faible o
Nombreuses fentes (vides planaires)o Porosité tubulaire fine

bien développée. Transition progressive à limite diffuse.

n,'cn (~~o - 200) : Horizon à fond blanc (5 Y 8/2) à aspect de beur­

re, dans lequel on observe dcs alignements lithorelictuels

verticau..x ù subverticall:;:. Ces derniers sont fréquemment cons­

ti tués de 1)10c5 anastorlosés entre em~ par'un catériau jalme:o
Ils s~individualisent d~lS la p~tie supérieure de l'horizono
Le passage des blocs rouge violacé (10 R 4,5/6) au blanc

peut être, soit brutal (à limite indurée bnme noirâtre),

soit progressif avec lm matériau jaune (2,5 Y /6) puis jaune

ptt~e (2,5 y 8/4)0 Alignenents horizontal~ à subllorizontalL~

dé caillou:~ quartzeu:-:: (1 à 3 en : face amont) entièrenent .. . . .

blé.;mehis 0 Localetlent, qucrtz (3 ..;. 6 cm) à li1:;1 te supérieure
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défernlginiséc blanche passant brutalement (dans sa partie

s.n inférieure) à lm rougc violacé puis au jmme. r·:atériau

blanc à toucher sérici teux. Structure fondue, toutes petitcs .

paillcttes de mica (~). Petits minérutL"'>: noirs, localem.ent

très nOI;lbreux. A cc nivea.u, les lithoreliqu.es sont absentes

(profil FG : face N-l'ill)o Porosité tuhulaire très fine o

l'Iappe phréatique à 20 cm (le 02.06.77L

2) AS.l?e.9.t~ .l?rin.9.i.2ap~_et interp,Iéta·tion_

De ce profil, nous retiendrons :

Un hori zon humifère A' 0 pi'ésel1 tant des· amas sableux: ainsi qu '.Ull

as'pect litéo il. cc niveau de 10.. séquence (début dti bas fona) ,

cette organi.sation est'Jdue à tIDe accumulation des particules en­

tra1nées sur le versant p~r érosion o

tn horizon numifère hydromorphe (gley) A'IG à texture sablo~

~Tgileuse et llnite inférieure glossique.

l r-t), d'un horizon

Un 'horizon éluvial

a~ont de la fosse.

de ID. fosse FG) le

A'2 gris jaune olive qui débute à lL~ mètre en

On a constaté à ce niveau (par agrandissement

Ilassa[;e latéral, rapide r.!ais progrcssLf (s~lr

B ja.nne clair supérienr à lm 1l0rizon j::umc à , i

".

résea.u gris janne olive c!'~li, cr.. s' iIltcY'.si:fümt vers l' ~.'.rul, s1."!b­

siste seul sur la fnee c.mont du profil FG o L'horizon' éluvial A'2'

sC? fonue donc am: c'lé,ens du r..:atériun jatme clair plus eOr-tpact et

à texture plus argileuse. Dans cet hori.zon, le départ d'argile

est. confirmé pur une texture sableusc ainsi qu·.. 'une porosité assez

élevée. Le lessivage du fer y est décelable par des quartz à

coeur rouge violacé, jaune et à péri!Jhérie déierruginisée blanche.;

La disIJarition d'un véritable horizon nodulaire. En effet, on ne

trouve de l'amont vers l'aval que des zones à concentration nodu­

laire (et quelques concrétions) discontinue et à limite diffuse.

funs l' horizon jaUl"le, une déferruginisation des volume s rouge

violacé, ·ïs.sus d'alignements ou blocs lithorelictuels de l'hori­

zon sous-jacent. Par transfonYlation pro~ressive, cet horizon dis­

para1t totalement à l'aval àe la fosse (cf o coupe FŒ).

Dans le -dernier horizon (R'CII), une individualisation des aligne­

ments' l:{ thorelictuels routse viola.eé en blocs généralement bien .

.indurés 0 Le matériau blanc presente très nettement lm aspect de

beurre; sa structu.re lithorelictuelle a complétement disparu.

:.~'." :
,'.--- ~ ~____"_..1:...._ ~ ~ __._._.••.0.0_ ...•



Face Amont

COUPE FH

\,'

f, .

1
,.~

.'
:-;,



nrofil FR!'! (FIT : face amont)

~:

,.

51

3} Co!?:!p~rai§.on ~v2.c_l2. E.r.Qfil_FF
Par rapport au profil FF, FG se caractèrise par d'importa.ntes

;trallsforrlations pédologiques des hori7;ons supérieu.rs (A'0,AI'C;,A'2),

'concrétisées par l' appari tion cl' lUl horj.zon éluvial. Tout sc passe

comme si, durant la saison des pJ-uios, la rernont~e de la napr>e r>hré­

atique dans le profil provo~lait lUl lessivac;e essentiellement laté­

ral des particules fines ct du fer (r'lilieu réducteur et ouvert).

Les nodules et les concrétions nettement moins affectés par ces

transfon'lations' subsistent. Toutefois, ils sont moins nombreu."'( ct

8"Ont groupés dans le profil en zones, à liI~i te diffuse 0

Dans les horizons profonds, on constate (par rapport à FF)

une accentuation des transformations pédologiques. En profondeur,

le blanchiment de la matrice. - .' du matériau d'altération s'ac-.

compag1?-e d'une réorganisation péàologique • Les

aligllernents lithorelictuels s'individualisent en blocs en changeant

d'orientation (ils s'incurvent vers la gauche sur la face aval du

profil F:b' ct vers la clroi te sur J.a mêl!Ie face du profil FG.: voir

coupes.). Enfin, dans les horizons moins profonds, des volumes li­

thorelictuels friables sont en cours de déferruginisation o

Bo Données macromor'!')holo.'~iques

1) De2..c,Ei]2t10,g dn_PEofi,!.

Sous la litière, noclJreux turicules de vers brun foncé à texture

salüo':'argileuse (cylindrés de 3 mm de diamètre à parois canelées et

lissées)o

A'o (0 - ,1 cm) : Horizon bnill noirâtre (5 YR 3/1,5) ù plages brtUl

clair~ Localement, aspect feuilleté o NornbrelL"'( sables blancs o
Te'xture salüeuse 0 Stnlçturc grumeleuse c Cohésion failJle à

moyenne 0 Poros i té il).tersticielle et tubulaire 0 Présence de

lombrics o Eat racinaire. Contraste faible à moyen o Transi­

tion sur 1 c~.

Al'g (4 - 17 cm) : Horizon gris brun (10 YR 6/3) à tlots décolorés

grisâtres (2,5 Y 6,5/2) ct taches brtm foncé (7,5 YR 4/2)0
Taches rouilles surtout autour de grains de quartz. Texture

sableuse 0 Structure polyédrique à gros polyèdres (4 cm) 0

Cohésion faible. Porosité tubulaire' assez bien développée

.(q,5 - 1 coL Racines' nombreuses, certaines d'entre clles
,"

sont enveloppées de oicroagrégats jaunes o Contraste furt.

Transition à limite g~ossiqueo
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A'2 (g) (17 -~g) : Horizon gris blanc CÜlcnt (5 Y 7/1). Taches rouil­

les au.tour des racincs o Petites paillettes de mica o Pctits

minéraux noi rs 0 A la base dc l J horizon : les nodules et COl1~

crétions s ont assez al~ondants 0 On y trouve égalcment des

volumes rou"ge violacé plus ou moins ~riables à périphérie

jaune 0 Texture nettement sableuse 0 Structure polyédrique

anguleuse de faible 'cohésioli, tenclance particulaire. Porosi­

té intersticielle dominante. Localement, porosité tubulaire

bien développée correspondant à des macropores (1 - 3 cm) à

parois bnul'foneé (7,5'YR 4/4), lissées o Contraste moyen 0

Transition progressiv~ à limite diffusc o

. (~~ - ~~) ~ Horj_zon discontinu jaune ocre (2,5 Y 8/6) à jaune

. pâle (5 Y 8/3). Taches réticulées lJTIIDes (10 YR 4/2) et

rouille j~nU1e. NomlJreuses paillettes de mica, petits miné­

ralL~ noirs 0 La partie supérieure de l'horizon contient un

assez grand nOJ~lbrede nodules et concrétions. Voluaes 1:1. tho­

relictuels rouge violacé de forme irrégulière, plus gros et

plus durs que ceux de l'horizon précédent? Natériau ~ tou­

cher sérici teu..': (sal)lo-art:;ileux) 0 Structure poly~drique de

faible cohésion. Faible porosité, localement bien développée:

groupcment de pores ~. parois lJnmes lissées (la YIl 5/3). P.eu

de racincs, plus noc.breuscs au niveau des. porcs précécl.eEllilent

cités o Contraste Doyen. Transition progressive sur 3 crn o

B'CII (~~ - 180) : Horizon d'altération présentant ùes alignel::ents

li tllorelictuels sulJverticau~.::o En remontant le profil, ces
soit

alignements s' indivic1uali?ent en bloc's, soit en. plaquette~

plus ou [Joins indurées ; c1alls leur prolongement, on observe

des volumes jmme ocre. A la base de ce profil, ces lithorc­

li.gnes· à coeur rougè orangé friable et périphérie plus indu­

rée rouge violacé se situent dans un ~ond matriciel passant

progressivement à un jalUle ocre, jalU1e p~le, blanc, puis

blanc. sale à pctits minéraux noirs nonbremco Ce Iilatériau

blanc sale devient netter;}ent dO:Jinant dans la partie supé­

rieure de cet horizon o A ce niveau, il contient localement

des petits nodules à cortex très mince o lmtériau à toucher

séricitelv:. Structure ~assiveo
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2) QO'!!!p.!r!!i~o!! ~v.!:.c_l.!:. E,r,2f!l_FQ
Verticalement, ces sols présentent les mêmes organisations'.

Toutefois, ils diffèrent par l'apparition au niveau de la fosse
FR d'un horizon discontinu jaune ocre à toucher sériciteux, si­
tué à l'extrémité d'alignements lithorelictuels. Ces alignements
dans le profil FID1 (horizon B';CII) présentent la m~me orient~

tion que dans le profil FG (face aval) avec néanmoins une indivi­
dualisation nettement moins prononcée en profondeur.

Comparé aux sols amont, le profil FHM est le siège d'tune
importante activité faunisüque (principalement de lombrics) pro­
voquant un brassage des horizons supérieurs du sol (jusqu ',à
50 cm.de profondeur) ainsi que le développement d'une porosité
tubulaire, généralement localisé dans le profil. La formation de
ces pores s'accompagne sur leurs parois d'une illuviation de par­
ticules fines issues des horizons humifères (dépOts brun foncé).

C. Conclusion : organisation des sols du troisième segmen~

Par rapport aux sols du 2ème segment, on constate une.im­
portante transformation des horizons supérieurs. Elle correspond
en surface à une accumulation de particules sableuses transpor­
tées sur le versant par les eaux de ruissellement (colluvionne­
ment) et dans les horizons supérieurs du sol à un lessivage
essentiellement latéral des particules fines et du fer (sous sa
forme réè-uite) 0

Cette transformation localisée par trois sondages entre les
profils 'FF et FG puis ultérieurement par l'agrandissement de la
fosse FG se matérialise par "l'apparition d'un horizon éluvial A'.2.
Celui-c'i se forme aux dépens d'un matériau jaune clair et débute
exactement au niveau de la rupture de pente, donc au début du
bas-fond (cf coupe 3).

En profondeur,' malgré une transformation avancée par blan­
chiment du matériau d'altération, on reconnatt sur l'ensemble du
segment le faciès à constituants fins dont il est issu.

En conséquence, le blanchiment relayé en surface par le
lessivage achève de transformer les horizons des sols de l'amont'.
Du matériau originel, il ne reste plus que des lithoreliques,

elles-m~mes en cours de déferruginisation dans la partie supérieure
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du profil : ces transformations s 'feffectuent dans le magasin de
la nappe phréatique dont le toit a une forte pente (15 %)'.: Cette
nappe.a donc un débit e~ une capacité d~e~portation oonsidérables
et constitue très vraisemblablement 1 ',agent principal des trans­
formations aval'.

VI - ORGANISATIONS MACRO:HORPHOLOGIQUES DES SOLS DU BAS-FOND :
4ème SEGMENT.

Le 4ème et dernier segment de 18 m de longueur, caractéri­
sant le bas-fond et son rebord, sera défini par l'étude de deux
profils FHV (face aval de FR) et FI'. Le profil aval de FR maté- .
rialise le début du 4ème segment.

A. Données macromorphologiques : profil FHV (FR : face avàl)

1) De~c:.!:i.1!tio!! !!u-p.!:o!il
~!g2~ : les organisations macromorphologiques des horizons

supérieurs (A'o, A'lg, A'~(g» étant identiques à celles observées
en F'HM, nous nous contenterons d ',en citer 'les couleurs et d '.JI no­
ter d'éventuelles particularités'.

A' 0 (0 - 4 cm) : Horizon brun noirâtre:o

A1g (4 - ~g cm) : Horizon brun clair (10 YR 5/3) à volumes gris
verdâtre (5 Y 7/1) et i16tsbrun foncé (10 YR 2/2)0 Cet
horizon pénètre ~ocalement dans l'horizon sous-jacen~. A
ce niveau, les racines sont plus nom1:>reuses'o

A'2 (n) (~g -:g cm) : Horizon gris clair verdâtre (5 Y 7/l)~
Comme en Al '.,g, cet horizon pénètre en profondeur pour abou-:
tir à un volume gris brun sale contenant de nombreuses ra-:
cines 0

A!.,3 (:g - 70) : Horizon gris jaunep4le (2,5 Y 8/2)0 Dellant en
bas : augmentation de la concentration nodulaire'o Texture
sableuse légèrement plus argileuse à la base de l'~orizon.

Structure polyédrique anguleuse à :l:a:x»asH &rjR gros polyèdres:~'

Faible cohésiono Porosité intersticielle o Contraste faible
à moyeno Transition progressive à limite diffuse~
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A~~~ (70 - ~:o cm) : Horizon de transition blanc sale à aspect de
beurreio Nombreuses paillettes de mica (0,1 - 1 cm) et quartz
grossiers~' Matériau à toucher sériciteux (texturo sablo~

argileuse à sables grossiers)~ Porosité intersticielle
moins développée que dans l~horizon précédent~.l Contraste
faible:'O' Transition progressive à limite diffuser~'

B~, (~~o - 150 cm) : Horizon blanc pur à aspect de beurre:o' Nomb:r;eu-'
ses paillettes de mica (0,1 à 5 cm) et quartz grossiers~

Localement p alignements de feuillets micacés, jointifs entre
eux,colorés en rose, parfois à dépOts brun o~nge~o ~fatériau

à toucher sériciteux: (texture sablo-limono-argileuse)lo
Structure massive'~ Aspect cdmaté'o Porosité tubulaire fine
peu développée'o'

2) C0.!m>ar~i~0B: ~v!c_l!!; faE,e_a!!!oat_de !a_mém.! .!o!s~ EH_(EB;M)
!lui E,o!!sii!u~ !a_l,!mit~ ~v.!l_du 3è!!e_s,!lQ!!eat
Par rapport au profil FIDI, le s horizons profonds de ce pro­

fil se caractèrisent par une absence de volumes lithorelictuels
du moins jusqu'à 1,5 m de profondeur et un grand nombre dréiéments
grossiers (quartz, mica). En toute logiqu~, ce profil est issu
de l'altération du faciès à constituants grossiers.

L'évolution pédologique maximale de ce faciès a fait dispa~

raltre l'organisation de la roche mère (absence de lithoreliques)
et a laissé sur place les éléments les plus résistants à l'alté­
ration (filon micacé, quartz et mica gro5~ier)•.

Enfin, les nodules nettement moins nombreux que dans les
profils précédents, disparaissent totalement à 1 m de l~aval de
la fosse FHo

3) Et!!de .!!a.as_l~ fo!s,! EH_d~ .!a_clo!s,2n_s9.!!:r!,n! .!e_f.!c!è~ à

.5:.0asti.!u!!I1ts_fin~ d~f.!!:ciè~ à .2.o!!.sii1u.!!:n!s_lQ:o~s!e.!:s~

De l'amont vers l',.aval, on assiste au passage bruial du :i.:'aciès
à constituants fins (profil FEŒI) au faciès à constituants grossiers

(profil FHV),séparés à partir de 70 cm de profondeur par une
IIcloison li (cf coupe FR). Celle-ci, perpendiculaire à l'axe de la
séquence, est oblique et sensiblement parallèle à la pente du ver­

sant (2ème segment}o Les alignements lithorelictuels abondants.

dans l'horizon profond (B'CII) de la face amont de la fosse dis-
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paraissent sur la face aval au-delà de la cloison. Simultanément, .
la taille des quartz et des micas augmente brusquement l

•
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Description de l'organisation la plus complète observée sur la
face S-SW de la fosse ~:.

1 : Horizon B'Cll (cf 3ème segment : profil FEŒI)o Matériau blanc
à consistance de beurre et à nombreuses li thoreliques'.

2 : ~mtériau blanc gris à toucher sériciteux (aspect ~e beurre)
et éléments fins (quartz, mica). Structure massive'. Ce maté­
riau est très proche de B'ClI:. Il ni en diffère que par un
très grand nombre de petits minéraux noirs. (mm) qui lui con­
fère sa teinte grise. La transition entre 1 et 2 est brutale'.

Cl : Partie amont de la cloison. Matériau rouge violacé noirâtre,
fortement induré, constitué d'une pâte fine o Après cassure,
on reconnatt la structure lithorelictuell~ des alignements
du faciès à constituants fins.

C2 : Partie aval de la cloison constituée de quartz et micas gros­
siers. ~mtériau principalement quartzeux,friabilisé par l'al­
tération,de couleur jaune ocre,locale'ment à volumes oranges, .
rouge'violacé un pe~ plus induré, ailleurs blancs. Au contact.
de Cl' et au sommet de l'alignement C2, on passe à un matéri'au
quartzeux rouge viol:acé induré, donc moins transformé'.

~::.Les·chiffresde l à7 correspondent aux matériaux non indurés
situés de part et d'~utre de la cloison.
C:J.. et C2 désignent les deux domaines.de la cloison.
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3 : Couleur d'ensemble rose. Nombreuses paillettes de mica et
grains de quartz. :t-Iatériau :friable à texture sableuse' gros­
sière,

4 : Volumes quartzeux et micacés (éléments grOSSiers), certains
anastomo~éB, de couleur jaune ocre (10 YR S/S), parfois à
coeur rouge orangé',

5 : Couleur dominante blanche, Nombreux grains de quartz et pail­
lettes de mica colorées en brun, :t-Iatériau très proche dans
sa partie inférieure de 7',

6 : Poche de couleur hétérogène à dominante grj.s brun foncé, s ',é­
claircissant en profondeur, :t-fica et quartz grossiers', Dans
la partie inférieure de cette poche, les paillettes de mica
sont colorées en brun foncé, Toucher sériciteux. Structure
lâche, Il s'agit probablement d ':une pénétration d ',origin~

biologique.

1 : ,Horizon B' (cf 4ème segment: profil FHM). Matériau blanc à
consistance de beurre à quartz et mica grossiers'.

2b!e!V!t!oa !U! !a_dlll!m!qae_d~ !'!a~

En saison des pluies, nous avons constaté un écoulement
d'eau relativement important à partir de 1,4 m de profondeur en
amont de la cloison dans le matériau 2.

b) b)

son est

Inte:œrétation---------
Comme en témoigne

constituée de deux
la face S-SW de la fosse FR, la cloi­
domaines :

1

1

- cOté amont (Cl) : alignement lithorelictuel appartenant au fa­
ciès à constituants fins ;

- cOté aval (C2) : filon quartzeux appartenant au :faciès à cons­
tituants grossiers et matérialisant la limite
avec le faciès à constituants fins.

Le filon quartzeux montre une décoloration (rouge violacé
~ orange ~ jaune --+ blanc) croissante de haut en bas et
de l'amont vers l'aval. A :t'échelle du filon, nous sommes encore
en prés~nce d'une transformation (déferruginisation) progressant
de bas en haut et de l'aval vers l'amont, Dans la partie aval du
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filon, le sens de cette progression est souligné par la présence
de volumes reliques rouge violacé à orange légèrement induré
situés dans un matériau jaune ocre également quartzea~~ Cette

, .fra..' , ,
transformation s'accompagne d'Iun ~ct10nnement du filon en ele-
ments, grossiers o Le matériau 3 constituerait son terme ultime~;

Parallèlement, à l',amont (matériau Cl) et au contact du filon
quartzeux s'est produit une ferruginisation maximum.

Sur la face N-NE de la fosse, le filon quartzeux de la cloi­
son a disparu, seul l',alignement lithorelictuel Cl subsiste'. Ce
dernier est aminci et localement discontinu. Enfin, le matériau
2 est présent de part et d'~utre de la cloison, alors qu'IiI
n'existe ~u'en'amont sur la face S-SW de la fosse~

- Nous pouvons donc admettre que la cloison, notablement
transformée par la pédogenèse, est à un stade de transformation
plus poussé sur la face N-NE. Par son orientation et son organi­
sation, cette cloison présente une certaine similitude avec le
filon observé dans le profil FF (cf p 48). Il est donc possible
que ce dernier corresponde à un stade initial de l'évolution
étudiée ci-dessus.

i
1,

1,

i

En résumé, on observe au niveau de la cloison,. des trans­
formations intenses : destruction du filon quartzeux, induration
de l'alignement lithorelictuel situé au contact et à l'~mont du
filon. La déferruginisatlon intense qui se manifeste dans le
filon quartzeux, progressant de l'aval vers l'amont et de bas en
haut, montre que l'induration de l'.alignement lithorelictuel Cl
n'est que provisoire. De ce fait, la cloison, en se perçant, fi­
nira par disparattre. De sa structure initiale, il ne restera en
définitive qu'une plus grande abondance locale de quartz grossiers o :

.'
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ll'. Données macromo,rnhologi.9.ues : profil FI

1) De~c.!:i.2t!on_d.!!:e,r,2f,!l

A'o (0 - 5 cm) : Horizon sous litière gris foncé (10 YR 4/2)
(matière organique noire) à nombreux volumes gris clair
groupés en amas. Hétérogénéité de texture : sableuse à sablo
argilcuse o Structure grumeleuse, localement particulàire.
Très forte porosité tubulaire localement intersticielle o
Chevelu racinaire danse. Contraste faible. Transition pro­
gressive.

A'l (5 - 20 cm) : Hor~zon brun gris (10 YR 6/2) à taches brun som- .
br~ (7,5 YR 3/2). Localement, amas sableuxo' Petits minéraux
noirs o Texture sableuse. Structure polyédrique anguleuse,
tendance cubique o Cohésion interagrégats nulle, cohésion
des agrégats faible. Porosité tubula~re bien développée
(pores à parois lissées brun foncé)o Présence de lombrics.
Très nombreuses racines (diamètre 0,1 - 27 cm)o Parfois sous.
de grosses racines, présence d'une galerie (3 cm) comblée

en partie par un dépôt brun foncé à aspect stratifié o

Contraste faible à moyen. Transition à limite diffuse.

A' 2 ( 20 - 50 cm) : Horizon gris légèrement verdâtre (5 Y 7/2).
Nombreux quartz (2 mm). Petits minéraux noirs. Texture net­
tement sableuse. Structure polyédrique anguleuse de très
faible cohésion, tendance particulaire. Porosité à dominan­
te intersticielle. Macropores (1 - 10 cm) à dépOts brun
foncé (aspect stratifié pour les plus gros). Nombreuses
racines. Contraste moyen à faible. ~ransition progressive •

A' 3 ( 50 - ~~ cm) : Horizon gris olive (5 Y 7/3). Nombreux quartz
petits minéraux noirs. Localement, petites paillettes de
mica. Graviers quartzeux, soit entièrement jaunis, soit à

coeur rouge orange et périphérie jaune. Texture sableuse
légèrement plus argileuse que celle de l'horizon précédent.
Structure en plaquettes verticales à débit polyédrique.
Très faible cohésion. Porosité intersticielle localement
tubulaire. Présence de lombrics o On trouve dans cet horizon
~es poches de couleur gris sale ou brunes dues à une concen­
tration racinaire plus forte (matériau plus humide au tou­
cher). Contraste moyen à faible~ Transition progressive.
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AlBI (~: - ~~~ cm) : Horizon de transition blanc sale o Nombreux
. grœns de quartz, petits minéraux noirs, paillettes de mica.
Blocs de quartz entièrem~nt blanchis et friables o Texture
sablo-argileuse à quartz grossier (toucher sériciteux).
Structure massive à débit polyédrique de très faible co~é­

sion. Présence de racines. Contraste faible. Transition
, )

progressive. .,','

B' (~g~ - ~6Ô-cm) : Horizon ~nc pur. Nombreux grans de quartz
(2 mm) et petites paillettes de mica (1 - 3 mm) enchassées
dans un matériau blanc à aspect de beurre. Toucher sérici­
teux (texture sablo-limono-argileuse). Structure massive se
débitant à la base de llhorizon en plaquettes verticales.
Sur ces faces de décollement, on observe des racines milli­
métriques laissant 'auto~rdlelles des traces brunes roses o

Porosité tubulaire fine peu développée. Aspect colmaté o

Nappe phréatique à 15 cm (le 02 0 06.77)

Remarq~e : sur la face aval de la fosse/de Ilhorizon gris olive
-..... - y

A'3, on passe à un horizon jaune A-3 (5 Y 8/4 à 5 Y 8/6)
à structure polyédrique. Le constraste de couleur entre ces
2 horizons est assez fort.

2) COEPar!,i~o!! ,!v.!:,c_l!; fa,2.e_a!:al de_l!, !.o~s,!:, !:H_(profil FHV)
Verticalement, ces deux profils présentent les m~mes orga­

nisationset successions dlhorizons o Dans ces sols, les arbres
ont un enracinement bien développé jusqu'à l m de profondeur,
maximal néanmoins dans les horizons humifères.

Bien que minimes, le s variations latérales, de l '.amont vers
l'.aval du segment, sont les suivantes:

- Des horizons humifères à limite inférieure glossique qui s ':es­
tompe vers l'aval.

- Un accroissement de la structure sableuse grossière dans l'en­
semble ~es horizons supérieurs du profil.

- La disparition en amont du segment des nodules o

. .'
.:.. Une diminution des éléments micacés grossiers dans l',horizon

. l'horizon intérieur hlanca consistance de beurre.
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- L'apparition sur la face aval du profil FI d'un horizon jaune
AII3 qui succède à l'.horizon A',3. Un sondage effectué à l'aval

de la fosse ne nous a pas permis de le retrouver. Cet horizon
est donc discontinu.

C. Conclusion : organisations des sols du guatrième segment

Dans ce segment, les sols, issus du faciès à constituants
grossiers, correspondent au terme ultime de l'évolution aval du

versant. Les transformations pédologiques présentes dans le 3ème
segment s'accentuent ici et aboutissent, jusqu'à 1,5 m de pro­
fondeur (limite étudiée), au blanchiment généralisé du sol, sous
les horizons humifères. La limite amont du segment, brutale, est
localisée au niveau d'une cloison qui matérialise le changement
de faciès et la disparition des structures lithoralictuelles.

Dans ces sols, la décoloration maximale des horizons résul­
te d'une mobilité beaucoup plus grande du fer sous sa forme ré­
duite. Il est éliminé latéralement par la nappe qui bat jusqu'en
surface et suppose un milieu acide (formation d'un gley blanc ou
gley podzol :DUCHAUFOUR - 1976). Il convient également de rappe­
ler la limite inférieure glossique des horizons humifères en
début de segment, ce qui laisse supposer Une certaine aggressivi­
té de la matière organique (solubilisation de composés organiques:
acides fulviques).

L~évalution aval du versant aboutit, dans soa.terme ultime,

à la superposition :

d'horizons humifères. L'hétérogénéité texturale de l'horizon
humifère de surface est due aux accumulations sableuses dis­
continues (issues par érosion des sols du versant) et au bras­
sage du sol par une faune abondante (nombreux turicules de vers
en surface) ;

- d'horizons médians sableux, dans lesquels on constate un lessi­
vage latéral intense des particules fines.

d'un horizon inférieur blanc à consistance de beurre. L'~ffine­

ment de la texture de cet horizon peut provenir :
• Soi1; d'un apport d'éléments fins de l'amont,
• soit d'une néoformation,

J
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• soit d'un fractionnement" des minéraux primaires et secondaires,
• soit de l'interférence de ces phénomènes.

Dans ces sols et à l'opposé des autres segments, l'!enraci­
nement des arbres est bien développé jusqu'à l m de profondeur.
Il est toutefois maximal dans les horizons humifères.
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TROISIE?-Œ PARTIE

RELATIONS ENTRE LES DONNEES NORPHOLOGIQUES ET LES CARACTERES

DE LA DYNANIQUE DE L'EAU, POUR CHAQUE SEGMENT.

Premier segment (replat sommital : longueur 37 m) : horizon à con­

crétions et mauvais drainage interne - Discontinuité des organisa­

tions pédologiques et hétérogénéné de l'infiltration verticale

Dans ces sols, la dynamique de l'eau se caractérise par la

faiblesse du drainage vertical, stoppé ou fortement ralenti au

somme"t des horizons d'altération. Ceci détermine la formation de

lannappe perchée temporaire, observée durant la saison des pluies

et dont le magasin coïncide avec l'horizon à concrétions. Dans ce
magasin de nappe, se produit un milieu alternativement réducteur. .
puis oxydant (saturation en eau, dessiccation). Ces conditions,

favorables à une redistribution du fer mais non à une exportation

importante hors du milieu, correspondent effectivement au concr~­

tionnement intense. Par contre, l'appauvrissement superficiel en

argile ne s'acco~pagne pas d'une illuviation sauf en cas de piège

topographique étanchéisé par un horizon imperméable (Djougoung-pé­

té). Il se produit donc une certaine exportation de la fraction

argileuse sous une forme à déterminer (probablement sous forme so­
luble car on n'observe pas de traces macroscopiques de migration

verticales des particules fines). L'agent de cette exportation

est sans doute la nappe, à laquelle le versant assure un certain

écoulement latéral par débordement.

Le ralentissement très marqué du drainage vertical à faible

profondeur est en accord avec le faible développement du solum

(l'évacuation en profondeur des produits d'altération est limitée).

Il est dQ, mais en partie seulement, à l'imperméabilité du maté­

riau originel (faciès à cons·tituants fins du schiste). En effet,

sur ce même faciès fin, il peut se fon~er des sols à drainage ver­

tical libre et profond (LIN et Tffi~CH - 1977) •

La différence d'Wlmectation eXistant à faible profondeur,

de part et d'autre du plancher de la nappe~expliQue l'instabilité
. nomoreuses

relative de la forêt. Dans ce milieu, lesVdepressions (Djougoung

pété) ouvertes par les chablis subsistent dans le paysage Q
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Elles provoquent une discontinuité des organisations du solum e~

par réorganisation pédologique induisent une hétérogénéité de

l'infiltration verticale d'eau (cf. p 33)0 Ces formations engen­
drent 'Wl microbiotope caractéris·tique des terrai'ns hydromorphes.

2ème segment (versant : longueur 38 m) : solum très pen épais et

ruissellelnent érosif - Mais aussi dynamique profonde dans un ho­

rizon blanchi à lithoreliques indurée~.

Dans le 2ème segment, au blocage ou ralentissement du drai­

nage.vertical v~ent se "rajouter un drainage externe" fort. On cons­

tate dans èe milieu les effets d'un ruissellement érosif intense

qui rapproche de la surface le matériau d'altération peu perméa­

ble. Les horizons supérieurs de ces sols, de ce fait peu épais.

(3 à 4 dm), montrent des manifestations d'hydromorphie croissan­

tes de l'amont vers l'aval qui résultent d'un ruissellement super­

ficiei plus abondant à l'aval du versant, dans un milie11 où les

sols se ressuient moins rapidement. Ces horizons restent donc pé­

riodiquement engorgés, ce qui est favorable à Wle mobilisation

du fer. Son exportation pourratt ~tre assurée par le drainage'ex­

terne associé à l'ouverture du milieu vers l'aval. Corrélativement,

on observe une diminution des concrétions et un amincissement

vers l'aval de l'horizon à nodules et concrétions. En conséquence,

les conditions qui étaient favorables all concrétionneloont dans le

1er segment, semblent ne plus l'être ici.

En profondeur et à mi-versant, apparatt une nouvelle évolu­

tion pédologique qui correspond à une décoloration du matériau
d'altération à structure conservée (faciès à constituants fins

du schiste) et une induration provisoire des lithoreliques épar­

gnées par le blanchiment. Cette transformation,d'abord localisée

le long des alignements lithorelictuels, finit par devenir continue.

Elle est croissante de haut en bas et de l'amont vers l'aval, ce

qui implique qu'elle progresse de bas en haut et de l'aval vers

l'amont.

Ce deuxième segment est ainsi le siège de deux évolutions

différent~s, séparées sur la majeure partie du versant par le

matériau d'altération rouge peu perméable. Elles tendent en bas
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de pente à sc rejoindre.

Ce sont, en résumé :

En surface, une érosion active et intense par ruissellement
épidermique des eaa~ tendant à 'rapprocher de la surface le ma­

tériau originel.

En profondeur, une décoloration du fond matriciel du matériau
originel. Cette évolution tend ainsi à faire apparattre et à
développer un horiznn pédologique à la base d'un matériau d'al­

tération à structure conservée.

Une telle évolution en profondeur nécessite une alimentation
en eau des horizons profonds. Le degré d'humectation du matériau
décoloré suggère que cette alimentation est actuelle et se fait

par un drainage vertical (probablement assez lent et peu abondant)
en grande partie orienté le long des alignements lithorelictuels.
Cette évolution suppose également des possibilités d'exportation

des produits libérés. La nappe qui apparatt à l'aval du segment

pourrai t l'asSUrer.

Sème segment (nlpture de bas de versant : longueur 7 m) :
Apparition d'lm horizon éluvial superficiel et battement de nappe
dans lm horizon blanchi sous-jacent où les lithoreliques perdent

leur f~.

Ici, les de~~ évolutions précédentes ne sont plus séparées
mais directement superposées. En outre, elles se modifient:

Le développement d'un horizon éluvial à l'amont du segment té­
moigne d'un érosion plus sélective qui laisse sur place les

constituants sableux du sol. L'accumulation qui s'ensuit est
accentuée par celle des particules grossières transportées sur
le versant par les eaux de ruissellement.

En-dessous, la décoloration maximale du fond matriciel à consis­

tance de beurre s'accompagne d'une déferruginisation des ali@~e­

ments lithorelictuels dans la partie supérieure des profils •

De· ce fait, le blanchiment du matériau ori~inel, relayé en
surface par le lessivag~ etl~olluvionnementachèvent de transfor-•.
ner les sols de l'amont. Ces transformations s'effectuent dans le
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magasin de la nappe phréatique. L'écoulement latéral de cette

nappe assure l'exportation des produits libérés o

Une cloison provisoirement ~ndlrrée a été choisie comme li­
mite aval du segment. Celle-ci matérialise un changement de fa­
ciès et influence la dynamique de l'eau.

4ème segment (bas fond et son rebord : longueur : 18 m) :
Blanchiment généralisé et battement de nappe jusqu'en surface

Le quatrième segment correspond au terme ultime des trans­
formations amorcées dans les sols amont o Accélérées par un chan­
ge~ent de faciès, elles aboutissent àla superposition d'horizons
sableux sous un horizon blanc à consistance de beurre. Le blan­
chiment généralisé aboutit à la disparition totale des stntctures
pétrographiques (y compris celle des alignements lithorelictuels).
Ces transformations résultent de la co~binaison de plusieurs fac­
teurs différents :

Le faciès à constituants grossiers du schiste o

Un battement de la nappe phréatique pratiquement jusqu'à la
surface.

Une circulation latérale de cette nappe par apport d'eau consi­
dérable du versnnt (ruissellement épidermique).

Un effet de barrage d~ à la cloison, laquelle fournit une éner­
gie potentielle à l'cau de débordement.

Un écoulement dans l'axe du thalweg des caux d'inondation.

Les sols de ce segment, entièrement transformés par rapport
a~~ sols amont et placés dans une position de'bas fond, sont néan­
~oins exposés à l'érosion linéaire de la crique par fortes crues.
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CONCLUSION GENERALE

L'interfluve étudié, à dénivelée et déclivité moyennes et à
sommet plat, comporte un syst~me do sols à forte diff6renciation

latérale (BOCQUIER - 1971). Los variations latérales d'organisa­
tion, localement rapides, ailleurs progressives, sont en effet

nombreuses. Elles sont en étroite relation avec la dynami~le de

l'eau.

Sur la majeure partie de l'interfluve, on a constaté que le

drainage vertical est bloqué ou fortement ralenti à faible pro­

fondeur, au-dessus du matériau d'altération à structure conser­
vée. Ceci n'exclut pourtant pas une certaine diversité du com­

portement hydrodynamique suivant la position topographique dos
sols.

Ainsi, le replat sommital peut ~tre défini dans son ensemble

comme un milieu confiné, qui se manifeste par l~installation

d'une nappe perchée "temporaire propice à lm concrétionnement in­

tense.

L'ouverture du milieu sur le versant permet l'exportation

croissante de l'amont vers l'aval des produits solubilisés et en
particulier du fer ; à ce niveau, les sols sont soumis à deux

évolutions différentes, l'une superficielle, l'autre profonde,
séparées par un matériau d'altération rouge peu perméable. Ces

deux évolutions se rejoignent à l'aval du versant.

En surface, intervient principalement une érosion intense par
ruissellement épidermique àes eaux. La pédogenèse para!t limttée

à une faible nodulation lithorelictuelle et à la formation d'un

horizon B jaune d'altération. La concurrenc~ entre érosion et
évolution pédologique est à l'av~ntage de la première.

En profondeur, on observe un blanchiment du matériau originel

qui préserve provisoirement les alignements lithorelictuels. Cetto

décoloration progresse de bas en haut et de l'aval vers l'amont.

Elle suppose une certaine infiltration verticale de l'cau, pro­
bablement lente et peu abondante et qui parait ôtre guidée par

les alignements lithorelictuels~ Il est possible, toutefois, que

cette évolution profonde soit en relation avec la nappe phréatique.



...

--------------

- 70 -

..

..

..

En rupture de bas de versant, le blanchiment, relayé en

surface par un lessivage latéral intense, achève la transforma­

tion des sols de l'amont. °La déferruginisation et la dispari:tion

des structures lithorelictuelles sont complètes dans le bas fond.
Elles sont accélér~es à ce niveau par l'apparition d'un faciès
schisteux plus grossier. De ce fait, le terme ultime de l'évolu­

tion aval est un sol uniformément blanchi. Dans des interfluves

voisins et sur même formation géologique, cette évolution va plus

loin encore et aboutit à la formation d'un podzol à alios. De
, ,

telles transformations supposent une exportation importante des
produits libérés par la pédogenèse. Celle-ci est assurée par la
nappe phréatique qui s'écoule latéralement vers la crique.

La couverture pédologique décrite dans ce rapport caracté­
rise donc des sols à drainage latéral nettement dominant, en
accord avec lm faible développement du solum, ceci malgré une

orientation subverticale de la schistosité qui devrait favoriser

l'infiltration o Seul, le blanchiment utilise quelque peu cette
orientation privilégiée •

Enfin, les processus de rajeuniss,ement du sol par érosion

superficielle qui se manifestent sur le versant, sont favorables
au recul de ce dernier et au colluvionnement dans le bas fond.

,.'
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